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Les affaires'russes vont de mal en pis. 
La malheureuse Russie patauge de plus 
en plus lamentablement en plein chaos 
anarchique et semble devoir s'y enlizet 
de plus en plus profondément.. De quel-
que côté que Von porte ses regards, on 
ne voit surgir aucune lueur d'espérance. 

Jusqu'à la réunion de la Constituante, 
bien des gens se disaient : « Le désor-
dre russe touche à son comble, mais 
patience ! Les populations russes ont élu 
leurs représentants et le four où ces re-
présentants se trouveront réunis à Pé-
trograde tout pourra s'arranger. La Rus-
sie sera alors dotée d'une assemblée na-
tionale, c'est-à-dire d'un organisme nor-
mal de gouvernement. La Constituante 
fera du bon travail en donnant une 
Constitution à la République et en éta-
blissant par surcroît les solides assises 
d'un pouvoir exécutif digne de ce nom. 
Le nouveau régime russe rentrera-enfin 
dans la voie de la légalité, de la sécurité 
et de l'honneur ». On sait aujourd'hui, 
hélas ! ce qu'il est advenu de ces belles 
illusions. 

La Constituante s'est réunie, mais elle 
n'avait pas plutôt affirmé son existence 
que la fraction maximaliste en procla-
mait la dissolution, comblait d'outrages 
les membres de la majorité et les faisait 
brutalement chasser du palais de Tau-
ride par ses matelots à toutjaire tandis 
qu'au dehors les mitrailleuses de la si-
nistre garde rouge massacraient les bons 
citoyens. Où est la Constituante à pré-
sent ? Elle n'est même point morte en 
beauté, car les témoins de cette journée 
et de cette nuit dramatiques qui ont 
'formé toute son existence ne nous ont 
pas rapporté un seul mot ou un seul 
geste qui valût d'être retenu par l'His-
toire. 

Les députés ont été mis à la porte et 
Us s'en sont allés tout tranquillement, 
sans songer à se réunir ailleurs, sans 
essayer de rallier autour d'eux leurs 
amis, sans tenter un sérieux effort de 
résistance. L'esprit de résignation mys-
tique qui constitue le fond du tempéra-
ment russe s'est manifesté là une fois 
de -plus. NitcheVO ! Les membres de la 
majorité de la Constituante, représen-
tants'légaux de la majorité des popula-
tions, auraient pu se dire qu'ils avaient 
un, grand rôle à jouer en face de la cri-
minelle audace d'une minorité de fac-
tieux. Mais ils se sont plus probable-
ment dit : « A-'ou.s nous heurtons] à l'obs-
tacle de la. violence. A quoi boa résis-
ter ? Allons-nous-en puisque l'on exige 
que nous partions. Et au surplus, tout 
ceci n'importe guère... ». 

On vient ^d'enterrer les victimes de 
cette sombre journée d'inauguration 
d'une Constituante mort-née et une dé-
pêche de rétrograde annonce que des 
milliers, de personnes ont conduit en 
grande pompe jusqu'au cimetière de 
Preobrajens'ki les cercueils peints en 
rouge. « Â ceux qui sont tombés pour la 
souveraineté du peuple ! ». Telle 'était 
l'inscription que portaient, nous dit-on, 
de nombreuses bannières 'planant au-
dessus de l'émouvant et imposant cor-
tège funèbre. La dépêche ajoute que ce 
cortège « se composait surtout des meil-
leurs éléments de la classe ouvrière ». 
Les meilleurs éléments de la classe ou-
vrière russe savent rendre hommage à 
ceux qui meurent pour la liberté de leur 
patrie. Mais s'ils ne trouvent pas en 
leurs âmes d'autre courage que calui 
d'enterrer des morts, on est obligé de 
reconnaître que la" liberté russe est dé-
cidément morte comme les manifestants 
que l'on a si solennellement portés en 
terre... 

CAMILLE FERDY. 

Le Tabac mangue en Allemagne 
Paris, 24 Janvier. 

La qualité du tabac donné aux soldats alle-
mands devient 1res médiocre. Nous savions 
déjà par des lettres adressées aux prison-
niers internés en France,.qu'une pénurie ex-
trême de» tabac sévissait depuis quelque 
temps en Allemagne. Ce renseignement nous 
l'ut souvent confirmé par l'analyse du tabac 
trouvé sur les prisonniers faits ces derniers 
mois : Il se composait de grosses feuilles 
nervures de tabac ordinaire et d'un mélange 
de différentes feuilles hachées surtout de 
choux et de chic-orée. 

Or, ce tabac qui eût dégoûté nos fumeurs 
■les plus intrépides, vient d'être remplacé par 
un succédané autrement dit : Fraatz. Les pa-
quets portent la marque : Deutscher taback 
50 grammes preis 60 phg et leur qualité la 
plus appréciable est de ne plus contenir au-
cune trace de tabac. C'est un produit très 
complexe dans lequel une analyse minu-

tieuse de techniciens a permis de trouver de 
petits, cornes de houblon, des tiges et feuilles 
de fenouil, de bouillon blanc de menthe, de 
verveine, de folle avoine, de bruyère et de 
jonc : de la moelle de sureau, des brindilles 
d'arbres, des fragments d'écorce et des débris 
de bols de permikguoc ayant servi à la tein-
ture.. ■ " ; ; 

Dans ce temps de disette de tabac, mieux 
vaut avoir un seul paquet de tabac et de ta-
bac réel que dix paquets de foin de fraatz. 
Nos fumeurs ne s'accommoderaient pas de 
pareils procédés. 

LE REGIME DES RESTRiSTIoHS 

LES RECLAMATIONS DES AGRICULTEURS 
Paris. 24 Janvier. 

Le groupe agricole du "'Sénat a décidé de 
soumettre au ministre de' l'Agriculture et du 
Ravitaillement les observations suivantes : 

1° La ration de pain à accorder aux ex-
ploitants et ouvriers agricoles ne devrait pas 
être inférieure à 500 grammes ; 

2° Il est inadmissible que les prisonniers 
de guerre reçoivent une ration supérieure à 
celle des travailleurs français. 

PROPOS DE GUERRE 

M. Turmel est détenu à la Santé. M. Paul 
Bolo également. M. Bolo occupe la cellule 
n° i ; M. Turmel la cellule n° 5. C'est dire 
que MM. Bolo et Turmel sont voisins. 

On pourrait croire que ce voisinage a in-
duit nos deux personnages à communiquer à 
travers les murs à la façon des héro-s de 
Monte-Cristo, Turmel-Faria mettant à profit 
son interminable captivité pour creuser une 
galerie souterraine qui le ferait tomber d'ici 
quelques années dans les bras de Bolo-Dan-
tès... 

■ Eh bien ! non, il nous faut refréner ces ima-
ginations romanesques. La Santé n'est pas le 
Château-d'If ; les murs y sont de simples cloi-
sons et. les galeries souterraines sont impos-
sibles à creuser... Cela d'ailleurs ne servirait 
à rien, les petites promenades quasi quotidien-
nes auxquelles sont soumis ces messieurs pour 
se rendre chez le capitaine-juge suffisant à 
calmer leur prurit de liberté. 

M. Bolo ignorait donc probablement quel 
était son voisin de captivité lorsque, l'autre 
nuit, il fut réveillé en sursaut par un bruit 
insolite : gémissements, appels, verrous 
tirés... Renseignements pris, il s'agissait 
d'une indisposition' de son voisin. Le député 
de Guingamp souffrait d'une indigestion cau-
sée par des haricots, des haricots rouges... 

Le fantôme de feu Almereyda rôde toujours 
à la Santé. Le directeur, pris de panique au. 
souvenir de certain lacet, se précipita chez 
le médecin, qui bondit chez le malade... Les 
haricots rouges furent expulsés... M. Turmel 
se rendormit, M. Paul Bolo sécha ses sueurs, 
renoua le fil de ses songes et tout rentra dans 
l'ordre... 

Vous figurez-vous le détenu Turmel étouffé 
par des haricots rouges ? Quelle manchette 
pour les journaux du soir, et quel article de 
M. Léon Daudet ! 

ANDRE NEGîS 
, —— . 

La Chasse aux embusqués 
LE COMMISSARIAT AUX 

EFFECTIFS FONCTIONNE 
Paris. 24 Janvier. 

Constitué par décret du 12 décembre 1917, 
le commissariat aux effectifs, réuni sous la 
présidence de M. Le Hérissé, sénateur, a exa-
miné une grande quantité de cas individuels 
sur les décisions prises concernant des mili-
taires du service armé ou du service auxi-
liaire, maintenus à tort à l'intérieur ou à 
l'arriére. Ceux du service armé ont été en-
voyés immédiatement dans une unité com-
battante au front, ceux du service auxiliaire 
dans des emplois de la zone des armées. 

Plusieurs officiers généraux et supérieurs 
ont été. l'objets de sanctions pour n'avoir pas 
suffisamment veillé à l'application des lois, 
décrets ou règlements. 

Bon nombre de mobilisés en usine, non 
spécialistes qualifiés ont été renvoyés à leur 
dépôt pour recevoir ensuite la 3èS0hation 
des militaires de leur classe. Quelques-uns, 
convaincus de fausses déclarations, passe-
ront en Conseil de guerre et des enquêtes se-
ront faites pour établir lo responsabilité ou 
la complicité des directeurs d'usine dont l'un 
d'entre eux est déjà l'objet d'une poursuite 
judiciaire. 

• Le Commissariat a également étudié plu-
sieurs questions d'ordre général. L'ensem-
ble de ses premiers travaux permet d'entre-
voir la récupération de plusieurs milliers 
d'hommes. 

Le Commissariat continuera sa tâche avec 
activité. 
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î Communiqué officiel \ 
* % 
<> Paris, 24 Janvier.. > 
£ Le gouvernement fait, à 14 heures, le £ 
< communiqué officiel suivant : 
S - 2 
S Rien a signaler au cours de la nuit, \ 
% en dehors d'un coup de main qui nous > 
| a permis de faire^des priso-nniers à % 
i l'est d'Aubérive. | 
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ournee caime sur lotre ' 
Le revers anglais de Cambrai devant Sa Oteiifa tes Oo-iimes 

Paris, 24 Janvier. 
Un service funèbre à la mémoire des an-

ciens ministres Chingareff et Kokochkine 
tués par des soldats bolcheviks a été célébré 
ce matin en l'église russe. Les ministres des 
Affaires Etrangères et des Finances s'étaient 
fait représenter. 

- De natté correspondant particulier ■-> 

Paris, 2A Janvier.. 
Les Allemands ont fait, à la suite d'un 

violent bombardement, un coup de sondage 
assez sérieux dans le secteur de Nieuport. 
Une contre-attaque de notre part les a dé-
logés aussitôt d'un élément de tranchée 
dans lequel ils avaient réussi à prendre 
pied. Us ont également essayé deux coups 
de main sur le front britannique, mais le 
feu nourri et précis de nos alliés a dispersé 
les troupes boches., 

Il est à noter que le communiqué britan-
nique signale des rencontres de patrouilles 
anglaises el'boclies au sud-ouest de Saiqjr 
Quentin. Le front des Anglais s'étend doW 
un peu plus vers le Sud. La canonnade reste 
vive sur certains points du front occidental, 
principalement dans les régions de Nieu-
port et de Verdun. 

En Italie, en signale un repli des Autri-
chiens, à la suite de l'occupation du mont 
Tomba par les Français. 

Les pourparlers de paix à Brest-Litovsk 
semblent ajournés sine die avec les maxi-
malistes. L'Ul\raine aurait une deuxième 
délégation contestant les droits de la pre-
mière. L'agitation pacifiste en Autriche 
n'est pas arrêtée et les Allemands crai-
gnent la contagion. 

MAHIUS aiCHAED, 

Communiqué officiel anglais 
24 Janvier. 

Aucun événement important à si-
gnaler. 

Ea marge du communiqué 
. Paris, 24 Janvier. 

Le 21 Janvier à 15 heures, après une in-
tense préparation d'artillerie, nos détache -
ments ont fait irruption dans les tranchées 
allemandes du -Four-die-Paris, sur une pro-
fondeur de 500 mètres. Ils y ont détruit abris 
et galeries de mines et ont ramené trois mi-
trailleuses et Une quinzaine rie prisonniers. 
Ce résultat a été obtenu, grâce â l'excellent 
travail de Tartillerie. Nos pertes ont été ex-
cessivement légères ; nous n'avons eu au-
cun tué. 

Commencé à 7 heures sur un front de trois 
kilomètres, le bombardement dura jusqu'au 
signai de l'attaque. L'artillerie ennemie, 
après avoir répondu dans la matinée par 
d'assez fortes réactions, fut à peu près ré-
duite au silence vers 14 heures 30 et ne se 
révéla plus que par des ripostes très faibles 
et très indécises. Nos détachements ont 
trouvé le terrain complètement bouleversé 
par nos obus et les défenses accessoires ré-
duites en miettes. 

Um de nos hommes en déposant devant le 
général une mitrailleuse ennemie déclarait : 
« L'artillerie a été épatante, avec un travail 
comme ça on joue sur le velours ! » 

Au retour dans leurs cantonnements, les 
acteurs du coup de main, en passant devant 
une batterie s'écrièrent : Bravo, les artil-
leurs'! 

L'ennemi opère un recul de position 
New-York, 24 Janvier. 

Le correspondant de l'Associated-Press au-
près du grand quartier général italien télé-
graphie : 

L'ennemi a évacué la section du. territoire 
derrière le mont- Tomba, qui s'étend à l'Ouest 
de la Piave et a ramené ses lignes de défen-
se avancées plus en arrière jusqu'au mont 
Spinoncia. Des patrouilles exécutant des re-
connaissances, ces jours derniers, ont trouvé 
que l'ennemi avait retiré ses patrouilles et 
ses sentinelles et ont découvert plus tard 
qu'il avait abandonné toute la région. C'est 
la conséquence de la brillante victoire rem-
portée dernièrement sur le mont Tomba par 
les troupes françaises et qui avait rendu la 
position Pde l'ennemi intenable. 

Ce mouvement rétrograde de l'ennemi est 
important, non seulement à cause de l'éva-
cuation de Cosuma, mais parce qu'il montre 
que l'ennemi a renoncé au moins momenta-
nément au projet de se frayer un passage 
dans la plaine vénitienne par le mont Tomba 

et la rive occidentale de la Piave et exécute 
maintenant des travaux de défense à l'arrié-
re. Lorsque les Français firent leur assaut 
sur le "mont Tomba, quelques-uns de leurs 
détachements, dans leur élan, se portèrent 
jusque sur les rives de la Piave. Us trouvè-
rent là les villages abandonnas, mais on 
croyait alors que ce n'était que par suite des 
opérations de la journée et I on ne se rendait 
aucunement compte que l'ennemi avait, syté-
matiquement abandonné toute la région.^ 

De nouvelles reconnaissances en ces der-
niers jours ont démontré que ce recul était 
définitif. Le matériel des*carnps a été trans-
porté en arrière et toute la longue ligner des 
tranchées avancées a été trouvée ahamdon-
née. Cette section comprend, en outra, des 
positions défensives le long de la vallée 
d'Ornio. La retraite de l'ennemi l'a porté 
plus en avant dans les neiges de la monta-
gne. En effet, ses positions autour du mont 
Tomba ne dépassaient nuUs part. l'altitude 
dé 2.000 pieds, tandis que celles du mont Spi-
noncia sont 'à près de 4.000 pieds d'altitude et 
plus éloignées de la plaine. 

Bien que l'ennSmi tienne encore ses posi-
tions avancées sur les deux rives de la Bren-
ta, cette évacuation volontaire d'une des 
plus principales lignes d'approche de la plai-
ne semble indiquer qu'il a abandonné l'espoir 
de pouvoir faie une tourêe cet hiver, et l'hon-
neur de l'avoir forcé à abandonner défini ti-

..vemenr ses projets revient pour une large 
part aux Français. 

Communiqué allais 
Londres, 24 Janvier. 

Le temps humide et brumeux de ces der-
niers jours s'est amélioré, hier, permettant 
un bon travail d'artillerie. 

L'activité do l'aviation est peu iîiîpertssite 
par suite eiu îenifis. 

L'activité habituelle des patrouilles eoiîti-

Lite irilieiii de G ifntrai 
lin débat à la ÛsaÉfers dos CGiamuiies 

Londres, 24 Janvier. 
La Chambre des Communes discute le re-

vers de Cambrai. M. Mac Pherson dit que 
divers orateurs ont attaqué sir Douglas Haig 
soit ouvertement soit à mots couverts. M. 
Mac Pherson saisira cette occasion pour dé-
fendre contre de si cruelles attaques un. des 
généraux les plus distingués du monde, qui 
est dans l'impossibilité de se défendre lui-
même et qui commande une des plus glan-
des armées du monde luttant contre des dif-
ficultés immenses. 

Le commandant Dâvlss interrompant dit : 
Pourquoi le gouvernement laisserait-il la 
presse attaquer sir Douglas Haig pendant 
que. nous garderions, le silence. ' ' 
" M. Mae Pherson riposté : II—n'appartient 
pas au ministère de la Guerre de supprimer 
les articles des journaux. C'est l'affaire du 
cabinet de guerre. Il ne m'appartient pas de 
dire pourquoi ce cabinet ne. l'a pas tait ni de 
faire de déclaration explicite au sujet de cette 
question. Mon devoir est de demander à la 
Chambre de se rendre compte oonbien ces 
attaques sont injustes dans cette enceinte, 
parce qu'elles ont un plus grand effet que 
dans la presse. Quand on me demande si . le 
gouvernement est content de sir Douglas 
Haig, je réponds sans hésitation : Oui. 

M. Watt, interrompant, dit : N'a-t-il pas 
été question de le renvoyer ? 

M. Mac Pherson riposte : Je n'en sais ab-
solument rien. Je. parle des faits au point de 
vue du Conseil de-l'aïrméè qui a la plus pro-
fonde connaissance des capacités de nos géné-
raux. Depuis que sir Douglas Haig est de-
venu commandant en chef, il n'a perdu à 
aucun moment la confiance ctu ministère de 
la Guerre et du Conseil de l'armée. 

En ce qui concerne l'armée dans son en-
semble depuis le commencement jusqu'à 
maintenant, sir Douglas Haig a joui non seu-
lement du respect mais de la pleine con-
fiance de l'armée. 

M. David D'à vies reconnaît que la premiers 
phase des opérations de Cambrai fut un très 
grand succès. A vrai dire, il y eut ensuite un 
échec et la presse donna à entendre que cet 
échec était dû à la défectuosité de notre ser-
vice de renseignements et à ce que nous ne 
savions pas qu'une attaque se préparaît. M. 
Davies reconnaît franchement que notre état-
major général savait le 28 novembre qu'une 
attaque se préparait pour le 30 novembre. 
Quelle que soit son opinion personnelle, il 
n'a rien à ajouter à la déclaration faite par 
M. Bonar Law au nom du cabinet de guerre. 
Il avait été décidé qu'il n'y avait pas de faute 
imputable à Tétat-major général et qu'aucun 
de cerne qui sont attachés au haut comman-
dement ne devait être sacrifié pour un re-
vers dû à certaines circonstances auxquelles 
on n'avait pas su remédier. 

M. Kennedy Jones donne à entendre que 
c'est la faute du haut, commandement si les 
Anglais ont eu un dangereux saillant pen-
dant douze jours. 

M. Mac Pherson déclare que ses informa-
tions lui permettent d'affirmer qu'il n'en fut 
pas ainsi. Il n'y eut pas de saillant dans le 
sens où l'entend M. Kennedy Jones. Sur ce 
secteur du front, il y avait égalité de forces 
et les troupes nécessaires y furent mises en 
ligne contre les 'seuls effectifs qui dans la 
possibilité des choses pouvaient attaquer ce 
point. L'état-major général prit toutes les 
précautions possibles et dans la nuit.qui pré-
céda l'attaque, loin d'avoir à demander des 
renforts,- comme on Ta, donné à entendre, les 
officiers du haut commandement étaient sur 
le qui-vive et autant qu'ils pouvaient l'être^ 

La Chambra doit comprendre que si à un 
moment quelconque il y a eu échec, ce n'est 
pas nécessairement du fait aue le haut com-
mandement aurait commis des erreurs. Il y 

avait d'autres facteurs. Jamais l'orateur ne 
consentira à atU'feer cet échec au haut com-
mandement. ■ 

M. Kennedy Jones, interrompant : « L'attrl-
buez-voi'o aux soldats ? » 

M. Mac Phereon réplique : « 1\ n'y a pas 
dans le monde eutic-v une plus belle réunion 
d'hommes que nos soldats. » L'orateur ajoute 
qu'il lui est impossible de dire qui est res-
ponsable. 11 ne petit pas en dire davantage. 
On lui a demandé pourquoi ' les renforts 
n'étaient pas prêts.. Ils l'étaient éf les dispo-
sitions prises étaient parfaites. Sans ces ren-
forts, je ne veux pas panser ce que serait 
devenu' l'échec. Te gouvernement n'a pas l'in-
tention de publier les résultats de l'enquête. 
Personne dans le. haut commandement n'a 
été mis à,la retraite parce que le blâme ne 
retombait pas sur le haut commandement. 

Le Cabinet de guerre et le Conseil de l'ar-
mée ont prouvé que lorsqu'il fut nécessaire 
de mettre à Ja refaite des hommes attachés 
au grand quartier général en France, ils tu-
rent capables do le faire et si, dans le cas 
présent. le Cabinet de guerre avait acquis la 
conviction que le blâmé retombait sur le haut 
commandement, je suis en mesure d'affirmer 
et les récentes modifications apportées dans 
le personnel du haut commandement au 
grand quartier général viennent appuyer mes 
dires, que le. haut eommande-mnt de l'armée 
en campagne aurait été modifié. 

Lee népoialioesÉ Brest-Litovsk 
La mission turque à Bsrlin 

.. Amsterdam, 24 Janvier. 
On mande de Berlin que la délégation tur-

que aux pourparlers de, Brest-Litovsl:, soUs 
la direction de Talaat pacha, est arrivée ie 
22 janvier dans la capitale allemande. 

Les Allemands s'impatientent 
Bdle, 24 Janvier 

La Gazette Berlinoise de Midi écrit : 
La méthode des bolcheviks est la méthode 

matérielle anti-idéaliste de terreur, il est 
impossible de prévoir avant longtemns le 
raffermissement de la situation en Russie. 
Aussi, les conférences de Brest-Litovsk pour-
raient aboutir simplement à ce qu'on pro-
pose . aux Russes la conclusion d'une paîx 
provisoire sans traité- détaillé et qu'on dif-
fère les discussions ultérieures jusqu'à. Ce 
que la situation intérieure de la Russie soit 
éclaircie. '• 

La délégation russe proteste 
contre les comptes rendus allemands 

Pétrograde, 24 Janvier. 
Le président de la délégation russe. M. 

Juffe. publie la protestation suivante : 
Dans les comptes rendus de la dernière 

séance plénière de la Conférence de la paix, 
insérés dans les journaux des puissances 
centrales, sont supprimées toutes les décla-
mations du commissaire du peuple Trotsky,. 
dans lesquelles il indiquait que les puissan-
ces centrales insistent sur des prétentions 
contraires aux principes de la. déclaration 
du-,25 décembre. Les délégués russes ont plu-
sieurs fois protesté contre les coupures in-
tentionnelles dans les exposés austro-aile^ 
mands démontrant combien.il est dangereux 
d'influencer l'opinion publique par des com-
munications peu, consciencieuses.; Nous som-
mes obligés , de protester encore' a une ma-
nière plus, catégorique, en publiant cette pro-
testation dans la presse-russe, et étrangère. 

Les Rnikènes veulent participer 
aux discussions 

Zurich, 24 janvier. . 
On mande de Berlin qu'une deuxième dé-

légation uhranienne, composée de MM. Mod-
wèdjioff. Schachwaj et Sadonsky est arrivée 
à Brest-Litovsk où elle proteste contre le rôle 
des délégués de la Rada qui n'avaient pas 
le droit de parler au nom de la nation ra-
thêne. Cette délégation, qui est composée de 
représentants des, glasses agricoles a son 
siège à Knarkov. Elle a déclaré qu'elle parti-
ciperait dorénavant aux négociations aux cô-
tés des bolcheviks. Les journaux allemands 
écrivent que l'arrivée inopinée de cette deu-
xième délégation est de nature à compromet-
tre sérieusement la conclusion de la -paix 
avec Ja Rada de Kiev. 

Les peuples sont trahis 
par leurs gouvernements 

Pétrograde, 2i Janvier. 
Le commissaire des Affaires Etrangères 

communique le document suivant : 
Les peuDles d'Allemagne, d'Autriche et de 

Hongrie sont trahis. Le jeu mené par les gou-
vernements des empires centraux à l'égard 
de leurs peuples est tout à fait incroyable. 
Les annexionnistes sont assez puissants pour 
subjuguer les diplomates évaslfs de l'école de 
von Hertling et de von Kuhlmann à leur vo-
lonté. Mais les gouvernements qui remplis-
sent la volonté annexionniste n'osent plus 
montrer aux peuples leur programme. 

Von Kuhlmann a annoncé que les empires, 
centraux ne peuvent pas évacuer les terri-
toires occupés par leurs troupes avant la 
conclusion de la paix universelle. De cela, 
tout le .monde et avant tout le peuple alle-
mand, a tiré la conclusion que la paix uni-
verselle conclue. l'Allemagne et l'Autriche-
Hongrie consentiront, à l'évacuation de la Po-
logne, de la Lithuanie, de la Courîande, de 
Riga et des îles. 

En fait, il n'en est pas ainsi. Les déléga-
tions autrichienne et allemande ont renoncé 
à donner des assurances quelconques en ce 
qui concerne l'évacuation des territoires oc-
cupés. Il s'agit ainsi d'une monstrueuse an-
nexion. Cela a été constaté à Brest-Litovsk 
en toute clarté et est maintenant connu de 
tout le monde, excepté des peuples d'Allema-
gne et d'Autriche-Hongrie. A ces derniers 
reste cachée hj partie la plus importante des 
pourparlers. Le gouvernement allemand ne 
veut pas risquer de communiquer à son peu-
ple les exigences présentées à la Russie à 

«Manama 

Brest-Litovsk. Les peuples d'Allemagne et 
d'Autriehe-Hongrie sont dupés par leurs' gou-
vernements à la face'du monde. 

La situationjntéridure'. ; 

Les masimaîistes inquiets de l'avenir 
paris. 2i Janvier. 

On mande de Pétrograde an - Temps : 
L'assassinat des anciens ministres Chinga-

ref et Kokochkine a accru le mouvement de 
répulsion qui se manifeste dans les milieux 
ouvriers eux-mêmes contre le régime maxi-
maliste. Pour le moment, on s'en tient à de3 
manifestations platoniques, par exemple à 
des meetings où l'on demande que les maxi-
malistes soient exclus de l'Internationale. 

Cependant, des troubles .pourraient éclater. 
Eh ce cas, il semble que la marin forme le 
seul appui vraiment sûr du régime actuel. 
Des dépôts d'armes auraient été organisés à 
Rétrograde, afin que le gouvernement bol-
chèvick puisse armer rapidement plusieurs 
milliers de matelots. On parle aussi d'em-
ployer les navires de guerre, ils serviraient 
à. bombarder la capitale. 

Dans les milieux social-révolutionnairés, le 
bruit court qu'un membre du Comité'central 
des Soviets. Liponsky, corrlbat la politique 
de ses collègues maximalisfes. On raconte 
auss'i que M. Lénine aurait, dit. « Nous 
jouons la dernièTe carte. Si nous sommes 
vainqueurs, ce sera la » révolution interna-
tionale dans tous les pays, autrement noua 
serons écrasés. » 

Les social-révolutionnaires cherchant une 
nouvelle plateforme pour leur agitation po-
litique, ont choisi celle-ci- : ils demandent 
que les délégués des Soviets soient soumis à 
une réélection et ils espèrent que la majorité 
des élus serait hostile cette fois aux maxi-
malistes. 

Les assassins de îchiiiîjaréî 
et de Kokescniu9 arrêtés 

Pétrograde, 24 Janvier. 
Un de ceux qui prirent part au meurtre de 

Tchingaref et de Kokeschine à tété arrêté. 
Tous les meurtriers sont connus et leur 

arrestation n'est qu'une question d'heures., 

Funérailles des victimes du Î8 janvier 
Pétrograde, 24 Janvier. 

Huit victimes de l'échaufî'ourée du 18 jan-
vier jour de l'ouverture de la Constituante, 
parmi lesquelles M. Logvinof, membre du 
Comité exécutif des députés et paysans et une 
jeune fille ont eu aujourd'hui des funérailles 
officielles. Elles ont été enterrées au cime-
tière Preobrajefiski, à 15 milles de Pétro-
grade. 

Des milliers de personnes, piétinant dans la 
neige fondue, ont accompagné le cortège qui 
est parti de l'hôpital Marie à 11 heures et est 
arrivé au cimetière à 17 h. 30. Les cercueils 
peints en rouge, découverts et montrant les 
visages des morts,, étaient portés à bras 
d'hommes. Aujourd'hui étant l'anniversaire 
du «• dimanche rouge » une des nombreuses 
bannières portait les dates des 13 et 22 Janvier 
avec cette inscription : « A ceux qui sont 
tombés pour la souveraineté du peuple •». Le 
cortège se composait surtout des meilleurs 
éléments de la classe ouvrière conduits par 
des membres de la Constituante, des repré-
sentants de l'union pour la défense de la 
Constituante, des "délégués, des paysans. 

Les morts ont été enterrés dans une fosse, 
unique. 'De- nombreux discours ont été pro-
noncés au bord .de cette fosse dénonçant 
l'autocratie de l'Institut Smolny qu'ils ont 
comparée à l'autocratie du tsarisme. On ne 
signalé pas d'incidents notables.. 

Arrestation des défenseurs 
de la Constituante 

Pétrograde, 24 Janvier. 
Le « -Bataillon de la Mort », qui restait à 

la disposition des membres de la Consti-
tuante, socialistes révolutionnaires de Droite, 
a été arrêté dans sa caserne. Tous les mem-
bres de. l'organisation socialiste révolution-
naire ont été arrêtés. Des armes, des bombes 
et des documents compromettants ont été 

Les déclarations de M. Purdy 
et la lutte pour la démocratie 

Xotlingham, 24 Janvier. 
Dans , son discours à la conférefiçe du parti 

travailliste, le président Purdy a fait l'allu-
sion suivante aux Etals-Unis ; 

En entrant en guerre pour la défense de la 
civilisation et de la démocratie, M. VVilson 
à déclaré avec une netteté absolue que les 
Etats-Unis n'y entraient pas pour faire des 
conquêtes, ni acquérir des territoires, mais 
pour aider à délivrer le monde du milita-
risme et de l'autocratie dans quelque lieu 
que ce soit. En Grande-Bretagne, nous avons 
salué leur entrée dans cette luttre entre la 
démocratie et' un système d'autocratie. Nous 
apprécions les nobles motifs de désintéresse-
ment qui ont amené les Etats-Unis à devenir 
nos alliés, mais nous les saluons avec plus 
d'enthousiasme encore parce que c'est une 
démonstration sans pareille de l'unité d'es-
prit de la race parlant anglais. Le parti tra-
vailliste peut donner à la déclaration du pré-
sident Wilsorr un appui sans réserve. 

Pariant des négociations russes M. Purdy 
a dit : 

Les négociations de paix entre la Russie et 
les empires centraux n'indiquent pas que 
l'Allemagne soit disposée à souscrire à la 
formule ni annexions ni indemnités. En vé-
rité, le parti militaire semble avoir gagné en 
ascendant. Un coup d'œil jeté sur la carte de 
guerre en explique la raison. les Allemands 
ne combattent pas sur leur propre territoire, 
mais sur ceux d'autrui. Us occupaient plus 
de territoire des Alliés en 1917 qu'à n'importe 
quelle époque antérieure. 11 nous faut donc 
continuer à combattre : Aucune autre ligne 
fia - conduite n'est possible, si nous avons le 
souci de notre honneur et le respect de notre 
parole envers la Belgique, la Serbie et la 
France. 

Feuilleton du Petit Provençal du 25 Janvier. 

LE COMTE 
DE 

Il vit de nouveau des soldats qui s'échelon-
naient sur le talus rapide, il sentit des esca-
liers qui le forçaient de lever les Pieds, il 
s'aperçut qu'il passait sous une porté' et que 
cette porte se refermait derrière lui, mais 
tout cela machinalement, comme à travers un 
brouillard, sans rien distinguer de positif. 

Il ne voyait même plus-la mer, cette im-
mense douleur des prisonniers, qui regardent 
respaee avec le sentiment terrible qu'ils sont 
impuissants à le franchir. 

Il y eut une halte d'un moment pendant 
laquelle il essaya de recueillir ses esprits. Il 
regarda autour de lui ; il était dans une cour 
carrée, formée par quatre hautes murailles ; 
on entendait le pas lent et régulier des sen-
tinelles ; et chaque fois qu'elles passaient 
devant deux ou trois reflets que projetait sur 
les murailles la lueur de deux ou trois lumiè-
res qui brillaient dans l'intérieur du château, 
on voyait scintiller le canon de leurs fusils. 

On attendit là dix minutes à peu près ; 
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certains que Dantès no pouvait plus fuir, les 
gendarmes l'avaient lâché. On semblait atten-
dre des ordres ; ces ordres arrivèrent. 

— Où est le prisonnier î demanda une 
voix. 

— Le voici, répondirent les gendarmes. 
— Qu'il me suive, je vais le conduire à son 

logement. » 
— Allez, dirent les- gendarmes en poussant 

Dantès. 
Le prisonnier suivit son conducteur, qui le 

conduisit effectivement dans mie salle pres-
que souterraine, dont les murailles nues et 
suantes semblaient imprégnées d'une vapeur 
de larmes. Une espèce de lampion posé sur 
un escaceau ,et dont la mèche nageait daus 
une graissé fétide, illuminait les parois lus-
trées de cet affreux séjour, et montrait à 
Dantès son conducteur, espèce de geôlier su-
balterne, mal vêtu et de basse mine. 

— Voici votre chambre pour cette nuit, dit-
il : il est tard, et M. le gouverneur est cou-
ché. Demain, quand il se réveillera et qu'il 
aura pris connaissance des ordres qui vous 
concernent, peut-être vous changera-t-il de 
domicile ; en attendant, voici du pain, il y a 
de l'eau dans cette cruche, de la paille là-
bas dans un coin ; c'est tout ce qu'un prison-
nier peut désirer. Bonsoir. 

Et avant que Dantès eût songé à ouvrir la 
bouche pour lui répondre, avant qu'il eût 
remarqué où le geôlier posait ce pain, avant 
qu'il se fût rendu compte de l'endroit où 
gisait cette cruche, avant qu'il eût tourné les 
yeux vers le coin où l'attendait cette paiUe 
destinée à lui servir de lit, le geôlier avait 
pris le lampion, et, refermant la porte, en-
levé au prisonnier ce reflet blafard qui lui 

avait, montré comme . à la lueur d'un éclair 
les mûrs ruisselants de sa prison. 

Alors il se trouva seul dans les ténèbres et 
dans le silence, aussi muet et aussi sombre 
que ces voûtes dont il sentait le froid glacial 
s'abaisser sur son front brûlant. 

Quand les premiers rayons du jour eurent 
ramené un peu de clarté dans cet antre, le 
geôlier revint avec ordre de laisser le pri-
sonnier où il était. Dantès' n'avait point 
changé de place. Une main de fer semblait 
l'avoir cloué" à l'endroit même où la veille il 
s'était arrêté ; seulement son œil profond se 
cachait sous une enflure causée par la, va-
peur humide de ses larmes. 11 était immobile 
et regardait la terre. 

Il avait ainsi passé toute la nuit debout et 
sans dormir un seul instant. 

Le geôlier s'anprocha de lui, tourna au-
tour de lui, mais"Dantès ne parut pas le voir. 

Il lui frappa sur l'épaule, Dantès tressailUt 
et secoua la tète. 

— N'avez-vous donc pas dormi 7 demanda 
le geôlier. 

— Je ne sais pas, répondit, Dantès. 
Le geôlier le regarda avec étonnement. 
— N'avez-vous pas faim ? conitinua-t-il. 
— Je ne sais pas, répondit encore Dantès. 
— Voulez-vous quelque chose'. ? 
— Je voudrais voir le gouverneur. 
Le geôlier haussa les épaules et sortit. 
Dantès le suivit des yeux, tendit les mains 

vers la porte entr'ouverte, mais la porte se 
referma. Alors sa poitrine sembla se déchirer 
dans un long sanglot. Les larmes qui gon-
flaient, sa poitrine jaillirent comme deux 
ruisseaux ; il, se précipita le -front contre 
terre, et pria longtemps, repassant dans son 
esprit toute sa vie passée, et se demandant 

à lui-même quel crime il avait commis dans 
cette vie, si jeune encore, qui méritât une si 
cruelle punition. 

La journée se passa ainsi. A peine s'il man-
gea quelques bouchées de pain et but quel-
ques gouttes d'eau. Tantôt il restait assis et 
absorbé dans ses pensées, tantôt il tournait 
tout autour de sa prisoa comme fait un ani-
mal sauvage enfermé dans line cage de fer. 

Une pensée surtout le faisait bondir : c'est 
que, pendant cette traversée, Où, dans son 
ignorance du lieu où on le conduisait, il était 
resté si calme et si tranquille, il aurait pu 
dix fois se jeter à la mer, et une fois dans 
l'eau, grâce à son habilèto à nager, grâce à 
cette habitude qui faisait de lui un des plus 
habiles plongeurs de Marseille, disparaître 
sous l'eau, échapper à ses gardiens, gagner 
la côte... fuir, se cacher dans quelque crique 
déserte, attendre un bâtiment génois ou ca-
talan, gaginer l'Italie ou l'Espagne, et de là 
écrire à Mercédès de venir le rejoindre. Quant 
à sa> vie. dans aucune contrée il n'en était 
Inquiet : partout les bons marins - sont rares ; 
il parlait l'italien - comme m*>.Toscan, l'espa-
gnol comme un enfant de lâwieille-Castille ; 
ii eût vécu libre, heureux avec Mercédès, son 
père, car son père fût- venu le rejoindre ; 
tandis qu'il était prisonnier, enfermé au châ-
teau d'If, dans cette infranchissable prison, 
ne sachant pas ce que devenait son père, ce 
que devenait Mercédès, et tout cela parce 
qu'il avait ciu à la parole de Villefort : c'était 
à en devenir fou : aussi Dantès se roulait-il 
furieux sur la paille fraîche que lui avait ap-
portée son geôlier. . , ■ -

Le lendemain, à là même heure, le geôlier 
rentra. 

— Eh bien ! lui demanda le geôlier, êtes, 
vous plus raisonnable aujourd'hui qu'hier ? 

Dantès ne répondit point. 
_ Voyons donc, dit celui-ci un peu de cou-

rage ! désirez-vous quelque chose qui soit à 
ma disposition ? voyons, dites. 

— Je désire parler au gouverneur. 
Eh ? dit le geôlier avec impatience, je vous 

ai déjà dit que c'est impossible. 
— Pourquoi cela, Impossible ? 
Parce que, par les règlement de la prison, 

il n'est, point permis a. un prisonnier de le 
demander. 

— Qu'y a-t-.il donc de permis ici î demanda 
Dantès. 

Une meilleure nourriture en payant, la pro-
menade, et quelquefois des livres. 

— Je n'ai pas besoin de livres, je n'ai au-
cune envie de me promener et je trouve ma 
nourriture bonne ainsi je ne veux qu'une 
chose, voir le gouverneur. 

— Si vous m'ennuyez à me répéter toujours 
la même chose, dit le geôlier, je ne vous ap-
porterai plus à manger. 

— Eh bien ! dit Dantès, si tu ne m'apportes 
plus à manger, je mourrai de faim, voila 
tout. 

L'accent avec lequel Dantès prononça ces 
mots prouva au geôlier que son prisonnier 
serait heureux de mourir ; aussi, comme tout 
prisonnier, tout compte fait, raporte dix 
sous a peu près par jour à son geôlier, celui 
de Dantes envisagea le déficit qui résulterait 
pour lui, de sa'mort, et reprit d'un ton plus 
adouci : 

— Ecoutez : ce que vous désirez là est im-
possible-; ne lé demandez donc pas davan-
tage, car il est sans exemple que sur sa 
demande, le gouverneur soit venu ' dans la 

chambre d'un prisonnier ; seulement, soyez 
bien sage,, on vous permettra la promenade, 
et il est possible qu'un jour, pendant que 
vous vous promènerez, le gouverneur passe: 
alors vous l'interrogerez, et, s'il veut vous 
repondre, cela le^t'egarde. 

— Mais, dit Dantès, combien de temps 
puis-je attendre ainsi sans que ce hasard se 
présente ? 

— Ah dame ! dit le geôlier, un mois, trois 
mois, six mois un an peut-être. 

— C'est trop long, dit Dantès, je veux le 
voir tout de suite. 

.Ah ! dit le geôlier, ne vous absorbez pas 
ainsi dans un seul désir impossible, ou avant 
quinze jours vous serez fou. 

— Ah_ ! tu crois, dit Dantès. 
— Oui, fou ; c'est toujours ainsi que com-

mence la folie, nous en avons un exemple 
ici : c'est en offrant sans cesse un million au 
gouverneur, si on voulait le mettre en li-
berté, que le cerveau de l'abbé qui habitait 
cette .chambre-avant vous s'est détraqué. 

— Et combien y a-t-il qu'il a quitté cette 
chambre ? 

— Deux ans. 
— On l'a mis en liberté ? 
— Non, on l'a mis au cachot. 
— Ecoute, dit Dantès, je ne suis pas tm 

abbé, je ne suis pas un fou ; peut-être le 
deviendrai-j e, mais malheureusement," à 
cette heure, j'ai encore tout mon. bon sens ' 
je vais te faire une autre proposition. 

ALEXANDRE DUMAS. 
(La suite â demain.) 

Voir le film Monfe-Crisfo dans les Ciné-
mas passant les vues Pathé frères. 



M. Purdy continue : Le parti travailliste 
!i déclaré par une résolution son désir de voir 
pousser la guerre jusqu'au triomphe et au-
jourd'hui que le gouvernement britannique 
et les Etats-Unis ont proclamé les principes 
en conformité desquels ils sont prêts à négo-
cier, la responsabilité de la guerre retombe 
sur les puissances centrales. Si elles n'accep-
tent pas ces principes, alors nous verrons 
clairement leurs desseins. 

La résolution Henderson a été votée par la 
conférence à la quasi-unanimité. Cette réso-
lution invite aussi les organisations travail-
listes des puissances centrales â agir sur 
leurs gouvernements pour que ceux-ci décla-
rent leurs buts de guerre, afin que le monde 
puisse voir jusqu'à quel point les déclara-
tions de toutes les puissances fournissent une 
base pour une paix durable obtenue par des 
négociations^ 
Les révoîntioanaires russes 

contre la tyrannie maximaliste 
Paris, Si Janvier. 

ta Ligue, russe pour ta défense révolution-
naire ■ a adressé le télégramme suivant à M. 
Yandervelde au Congrès des Trade-unions 
à Nottingham : 

Le Comité de la Ligue russe pour la défense 
révolutionnaire vous prie de transmettaie au 
Congrès la motion suivante : 

« La Constituante russo élue sur la base, 
de la loi électorale la plus démocratique a 
été dissoute par les. usurpateurs aippuyés uni-
quement sur les baïonnettes et exploitent 
l'extrême fatigue du peuple russe, les meil-
leurs représentants du peuple. Les socialis--
tes ayant passé de longues années dans les: 
bagnes tsari&tes, sont arrêtés. La presse li-
bre est supprimée, des bandits et des sol-
dats pénètrent dans les hôpitaux, considérés 
comme un asile inviolable et assassinent im-
.punément leurs adversaires politiques, des 
.malades sans défense. 

« Le Comité de la Ligue russe pour la dé-
fense révolutionnaire invite le Congrès, le 
meilleur représentant de la démocratie an-
glaise à protester contre un régime indigne 
de la révolution russe. » 

La presse anglaise 
Londres. Si Janvier. 

Le Daily Telegraph, commentant le dis-
cours de M. Purdy, à la Conférence de Not-
tingham. dit : 

M. Purdy n'a pas ïnterpréMjl'une manière 
erronée les sentiments de l'écrasante majo-
rité des assistants. Dans tous lès pays-alliés, 
après la démonstration d'hier, il ne peut pas 
subsister l'ombre d'un doute sur la réelle 
solidarité de la Grande-Bretagne, sans dis-
tinction de classes ou d'opinions politiques 
ou religieuses. 

L'agitation en faveur de la^paix est main-
tenant entrée dans une phase nouvelle. D'une 
part, il est prouvé que les gouvernements 
alliés sont appuyés par la masse ■ de leurs 
■peuples libre ; d'autre , part, il est établi que 
les Hertlimg, Czernfn et Hoffmann ne parlent 
pas au nom des peuples, mais au nom des 
Kaisers seulement. 

Les Daily News ■• disent ï 
La Conférence d'hier, tant en appuyant 

l'adresse de M. Purdy, qu'en , adoptant la ré-
solution en faveur de la paix proposée par le 
Comité exécutif, a prouvé que le parti était 
uni dans son adhésion aux principes qu'il 
soumet au monde. 

Le .Times dit : 
Quelques-uns des éléments socialistes dans 

le parti travailliste qui, il ne faut pas l'ou-
blier, est composé de Trade-'Urrions et d'asso-
ciations socialistes, s'indigneront des fran-
ches déclarations faîtes par M. Purdy à la 
Conférence de Nottingham. n n'est pas d'u-

■sagô de discuter ïes discours présidentiels, 
sans quoi Ils auraient, dès hier, attaqué M. 
Purdy, mais ils l'injurieront certainement 
dans leurs' journaux-. Toutefois, amis et en-
nemis à l'étranger, feront bien de ne prêter 
aucune attention à ces injures et de croire 
que les déclaratiorrs de M. Purdy sont l'ex-
pression exacte des idées des ouvriers bri-
tanniques dans cette, crise suprême. , 

Un GoispSe d'Espions arrêtés à Paris j 
D'AUTRES ARRESTATIONS 

EN PERSPECTIVE 
• -Paris, 24 Janvier. 

On a' annoncé Mer " l'arrestation à Paras" 
de deux espions ; il s'agit d'un couple de 
nationalité étrangère. 

L'homme, d'origine suisse, est un individu 
de mœurs spéciales ; la femme est une Ita 
lienne d'âge mur, arrivée récemment de 
Suisse. Tous deux espionnaient de concert 
Ils sont tous deux à. lia disposition du capi-
taine Salançon, ira^porteur adjoint près le 
deuxième Conseil de guerre qui, après in 
terrogatoire. les a fait écrouer. 
t On s'attend à d'autres arrestations. Le ca-
pitaine rapporteur a signé plusieurs commis-
sions rogatcires qui- vont être exécutées par 
M. Pïioîet. 

Les nouveaux impôts 
sur les Traitements et Salaires 

LES JETONS DE PRESENCE 
SERONT SOUMIS A LA TAXE 

Paris, 24 Janvier. 
L'application de la loi du 31 juillet 1917-

soulève la cruestion de savoir si les tantiè-
mes, jetons de présence, allocations fixes qui 
sont allouées aux présidents de Conseils d'ad-
ministration, aux administrateurs délégués 
ou administrateurs de Sociétés, doivent en-
trer dans la cédule des traitements et salai-
res et si les Sociétés elles-mêmes sont tenues 
d'en faire la déclaration dans les formes pré-
vues à l'article 26 de la loi. 

L'article 12 de la loi du 13 décembre 1511 
assujettit déjà à la taxe de 5 % sur le revenu 
des valeurs mobilières les bénéfices qui, par 
suite des dispositisns statutaires, sont dis-
tribués aux membres des Conseils d'admi-
nistration des Sociétés, Compagnies et entre-
prises, désignés à l'article premier de la loi 
du 29 juin 1872. 

Ne seront donc assujettis dans la cédule 
des traitements, salaires, etc., que les allo-
cations prélevées sur les frais généraux qui 
seront accordées indépendamment de l'exis-
tence d'un bénéfice. Sont généralement dans 
ce cas les jetons de présence et traitements 
fixes. Le décret du 22 août 1912 oblige les 
Sociétés visées par la loi du 29 juin 1S72 à 
faire déposer entre les mains des fonction-
naires de l'Enregistrement l'état des bénéfices 
distribués par suite de dispositions statutai-
res aux membres des Conseils d'administra-
tion. 

Il paraît indiscutable que toutes allocations 
qui n'auront pas été portées sur cet état de-
vront être comprises dans la déclaration 
prescrite par l'article 26 de la lof du 31 juil-
let 1917. Quelque interprétation littérale qu'on 
puisse donner des catégories énumérées dans 

l'article 26, on ne comprendrait pas, en effet, 
que les Sociétés ne fissent pas figurer sur 
leurs listes les personnes qui reçoivent en 
général les plus fortes rémunérations, alors 
que ces Sociétés sont tenues d'y porter les 
noms de leurs collaborateurs plus modestes. 

Essad pacha à Âlhèiiss 
Salonique, 24 Janvier. 

Essad pacha, chef du gouvernement alba-
nais, est arrivé hier soir d'Athènes, par train 
spécial, rentrant de son voyage en Europe. 

Le ministre Papanastassiou a offert hier à 
déjeuner à M. Venizelos, auquel assistèrent 
des ingénieurs étrangers, chargés de dresser 
un plan de reconstruction de Salonique. 

M. Venizelos a prononcé un discours dé-
clarant qu'il reste un optimiste impénitent, 
que Salonique renaîtra de ses cendres, grâce 
à la coUaboration précieuse des Alliés. 

M. Venizelos est parti ce matin pour Athè-
nes par train spécial. 

Dans les couloirs da Palais-Bourbon 
Paris, 24 Janvier. 

Les couloirs de la Chambre ont présenté 
hier, très peu d'animation. D'ailleurs, il n'y 
avait pas de séance publique, trois ou qua-
tre Commissions seulement se sont réunies 
pour examiner diverses propositions suscep-
tibles de venir incessamment en discussion. 
Le bruit a couru qu'un incident serait sou-
levé aujourd'hui à la tribune au sujet de l'af-
faire Caiilaux et les noms de MM. Dalbiez et 
Forgeot avaient été prononcés à ce sujet. 
L'information ne s'est jas confirmée et on ne 
croyait pas à la fin de la journée qu'un débat 
fut soulevé à cet égard. 

Les projets politiques de BL Caiilaux 
Paris, 24 Janvier. 

Voici d'autres détails sur le contenu du Rubl-con : 
Un autre parlementaire dont le nom re-

vient souvent sous la plume dé M. Joseph 
Caiilaux, c'est celui de M. de Monzie, qui, 
dans les trois combinaisons, est désigné 
comme futur sous-secrétaire d'Etat à la prési-
dence du Conseil. Après les ministres, voici 
les sous-secrétaires d'Etat. M. Joseph Caiilaux 
a fait le choix de MM. Maurice Raynaud, 
André Hesse et Victor Dalbiez pour différents 
postes. M. Ceccaldi est"" désigné pour un poste 
de confiance ; il était nommé directeur de la 
Sûreté Générale. 

La Haute Assemblée, en dehors de deux 
membres déjà annoncés, MM. Jean Dupuy et 
Charles Humbert, est encore représentée dans 
une combinaison, par deux autres sénateurs 
MM. Stephen PicEon et Jeanneney. On re-
marquera qu'à l'heure actuelle M. S. Pichon, 
sénateur du Jura, et. M. Jeanneney, sénateur 
de la Haute-Saône, sont des amis et collabora-
teurs intimes de M. Clemenceau. Pourquoi 
ces choix au moins imprévus ? 

On disait bier dans les couloirs de la Cham-
bre qu'un dépoté influent de la région de 
l'Est, appartenant au parti radical-socialiste 
qui était tenu au courant des projets de 
« réorganisation nationalo » de M. Joseph 
Caiilaux, n'y fut pas étranger. 

Le député de Mamers, d'autre part, a fait 
une place spéciale à la capitale. Il place Pa-
ris sous l'autorité d'un seul homme, M. Mar-
cel Delanney, qui cumule les délicates et re-
doutables fonctions de préfet de la Seine et 
de préfet de police, 

Si nous revenons à la liste des suspects et 
des gens dont U faut se débarrasser au plus 
vite, nous trouvons en dehors de MM. Léon 
Daudet, Maurras et Georges Berthoulat, les 
noms de plusieurs autres journalistes, et no-
tamment de M. Léon Bailby. 

Pour les députés, à côté de M. Jules Dela-
haye et de deux autres, a figuré, à un mo-
ment donné, M". Charles Bernard. Quelle 
main mystérieuse est intervenue qui, plus 
tard, a barré le nom de ^'honorable député 
de Montmartre et, par suite, a signé son re-
cours en grâce ? 

M. Joseph Caiilaux, d'ailleurs, avait tout 
au long de son vaste plan d'une France nou-
velle prévu certaines éventualités politiques 
qui, certainement, laisseront rêveurs ses par-
tisans les plus résolus. 

Un chapitre tout entier est consacré à un 
projet de concordat dit « concordat de sépa-
ration ». Là, le député de Mamers s'inquiète 
de l'état d'anarchie et de désunion nationale 
où le pays avait été jeté à la suite du vote 
de la loi de séparation. U comptait faire ap-
pel au concours de M. Jacques Piou, président 
du groupe catholique de l'Action Libérale, 
pour rétablir les relations avec le Vatican et 
ressusciter un gallicanisme à la Bossuet. 

La déposition da général Brugère 
Paris, 24 Janvier. 

Le général Brugère a déposé ce matin de 
10 Heures à 11 h. 30 devant le capitaine Bou-
chardon. 

A sa sortie du Palais de Justice, nous avons 
abordé l'ex-généràlissime qui nous a dé-
claré : 

* Aux débats des hostilités, je commandais 
une armée dans laquelle il y avait beaucoup 
de territoriaux. J'avais sous mes ordres M. 
Caiilaux, payeur général aux armées. J'eus 
affaire à lui en cette occasion et c'est sur la 
nature de ces relations que je suis venu dé-
poser aujourd'hui. Surtout, a ajouté le géné-
ral en riant d'un bon rire, ne croyez pas que 
je faisais partie du complot et que j'aie eu à 
déposer sur ce point I » 

Les indiscrétions sur le dossier 
de Florence 

Paris, 24 Janvier. 
Du Temps : 
D'après plusieurs de nos confrères, le co-

lonel Chiappirone aurait déclaré au capi-
taine Bouchardon qu'il a remis à l'ambasade 
de France à Rome, dès le 9 janvier, jour de 
la perquisition, les scellés contenant les 
sommes, valeurs, bijoux et documents du 
coffre-fort de Florence ; que l'ambassade ne 
les lui a rendus que le 13 janvier pour les 
transférer en France et que tant qu'il les a 
eus entre les mains personne n'en a eu con-
naissance. 

Nos confrères qui sont assurés que les in-
dications publiées récemment sur le contenu 
du coffre-fort de Florence n'ont été four-
nies ni par le 3° Conseil de guerre de Paris 
m par le gouvernement, semblent conclure 
des déclarations qu'ils prêtent au colonel 

italien que c'est l'ambassade de France à 
Rome qui aurait commis des indiscrétions. 

A ce sujet.n ous sommes en mesure de pré-
ciser que les scellés contenant les docu-
ments, sommes, valeurs et, bijoux, trouvés 
dans le coffre-fort de Florence, ont été remis 
tout scellés par la justice militaire italienne 
à l'ambassade de France à Rome qui, immé-
diatement, y a apposé les sceaux de France 
en présence des éfficiers italiens ; que ces 
sceaux étaient intacts lorsque la mission ita-
lienne est- revenue à l'ambassade de France 
prendre possession des scellés en vue de leur 
trarisfert en France et qu'ils étaient égale-
ment Intacts quand ils ont été remis ou ca-
pitaine Bouchardon et ouverts par ce der-
nier en présence des officiers italiens et de 
M. Joseph Caiilaux qui, au surplus, n'aurait 
élevé ni protestations ni réserves à ce sujet. 

• UN NOUVEAU SCANDALE 

L'âppPO?! neieet 
È nos usines (tonnerre 

Paris, 24 Janvier. 
Le Journal dit que M. Clemenceau vient 

d'ordonner l'ouverture d'une enquête sur le 
fait qu'un étranger allemand peut-être, se 
trouvait l'organe centralisateur, l'agent 
d'exécution du ministère de l'Armement, 
pour l'approvisionnement de nos usines de 
guerre. 

Le directeur de cet important organe au-
rait été un nommé Goldberger, né en 
Suisse, à Zurich, le 1C avril 1885, d'un père 
aliêmand qui exerçait la profession de mar-
chand à Zurich. 

Venu en Franco en 1904, Henft Gold-
berger se fit, prétend-il, naturaliser suisse 
en 1905 ; mais aucune mention de cette opé-
ration ne figure en marge de son acte de 
naissance à Zurich. 

S'étant marié à Paris, le 19 août 1913, ses 
parents sont désignés sur les registres de 
l'état civil comme industriels à Berlin et 
leurs signatures y figurent en caractères 
allemands. 

Telles sont les mains entre lesquelles, dit 
le Journal, depuis de longs mois, se trou-
vait l'approvisionnement en métaux de nos 
usines ; telles sont les origines de celui qui 
aurait connu nos secrets militaires. Entre 
temps, dans nos usines de guerre, la ma-
tière manquait jusqu'à provoqué la fer-

.meture. 
Ces faits ont enfin attiré l'attention (Ju 

gouvernement. 

Lu .Question ie la Faix 
Un discours du premier ministre 

d'Autriche 
Amsterdam, 24 Janvier. 

Selon un télégramme de Vienne, le premier mi-
nistre a répondu ainsi Qu'il suit à l'interpellation 
allemande et tchèque à la Chambre basse, au su-
jet de la création d'un Etat autonome tchèque-slo-
vaque : 

La résolution adoptée par les députés tchè-
ques de Prague, le 6 janvier, s'inspire jus-
qu'à un certain point de l'idée internatio-
nale et de toute façon est prête en vue de la 
conclusion de la paix à accepter l'appui 
international afin d'obtenir la reconnaissance 
des puissances étrangères. Un tel point de 
vue ne peut qu'encourager nos ennemis et 
prolonger la guerre. 

La résolution revendique le droit des peu-
ples à disposer deux-mêmes afin d'abolir 
l'unité dans l'Etat et acquérir ainsi la pleine 
indépendance et la souveraineté. La résolu-
tion fournit l'impression d'avoir été conclue 
dans un esprit absolument hostile à l'Etat et 
et doit être rejetée avec indignation par tout 
Autrichien et par tout gouvernement à l'aide 
de tous les moyens en son pouvoir. (Vifs 
applaudissements ; interruptions tchèques à 
Gauche.) 

Le ministre ajoute qu'il est autorisé à dé-
clarer que ceci reflète la volonté de la plus 
liaute personnalité de l'Etat. Une politique 
telle qu'elle est définie dans la résolution 
serait non seulement repréhensible, mais 
également incompréhensible parce quelle 
chercherait à jouer une partie que le monde 
•entier considère comme perdue. Nous recher-
cherons la paix honorable qui nous assurera 
en tous temps l'existence paisible, ainsi qu'à 
nos alliés fidèles. 

Nous rechercherons cette paix dans un es-
prit de justice et de conciliation, mais aitssi 
avec cette unité, cette fermeté qui feront 
clairement comprendre à nos ennemis la fu-
tilité de leurs intentions d'oppression. 

. Les forces vitales et indestructibles de l'Au-
triche s'affirmeront d'une façon irrésistible 
contre nos ennemis de l'extérieur. (Vifs ap-
plaudissements.) 

Le premier ministre ajoute que le gouver-
nement est loin de confondre avec les ten-
dances de révolution les aspirations légiti-
mes des peuples restés fidèles à l'empeTeur 
et à l'Etat et pour lesquels il éprouve la sym-
pathie la plus profonde. Le gouvernement 
espère que le peuple ne se laissera pas em-
poisonner par une politique de suicide et 
que les égarés retourneront au berceau autri-
chien après une aberration temporaire. 

L'Heéfip eofiin rf 
L'envoi des troupes en France 

s'est effectué normalement 
Washington, 24 Janvier. 

A la suite des discussions provoquées par 
la proposition Chamberlain, relative à la 
création d'un Comité supérieur de la Guerre, 
le président Wilson, qui y est opposé, a fait 
connaître aux membres du Sénat, à titre in-
dicatif de l'effort magnifique réalisé par les' 
ministère de la Défense nationale les résul-
tats obtenus dans l'envoi des troupes en 
France. Le président a déclaré, en effet, nue 
le transport de celles-ci s'était exécuté deux 
fois plus .rapidement que la première estima-
tion ne l'avait fait espérer et que des effec-
tifs doublés de ceux prévus seraient, dès le 
mois de juin prochain sous les ordres du gé-
néral Pershing. 
La journée de sept heures 

et les économies de charbon 
Indianapolls, 24 Janvier. 

M. Gompers, président de l'Alliance ou-
vrière américaine, parlant à la Convention 
des travailleurs unis des mines, à propos de 
la journée de 7 heures au lieu de la suspen-
sion intermittente des industries par le con-
trôleur des combustibles dans le but d'éco-

nomiser le cliarbon et de décongestionner les 
voies ferrées. 

M. Gcmpërs défendit les efforts faits par le 
gouvernement pour la guerre, disant qu'exi-
ger qu'une aussi grande transition entre la 
guerre et la paix s'effectuât sans faute, était 
demander l'impossible. 

En concluant, M. Gompers déclara qu'au-
cune neutralité n'était possible dams cette 
guerre.-Vous devez, ajouta-t-U, être soit, pour 
la démocratie soit pour l'autocratie et ie 
monde ouvrier doit s'assurer que la victoire 
aille à la démocratie. 

Hindenburg et Ludendorff 
retournent an front 

Bâle, 24 Janvier. 
On mande de Berlin que le maréchal Hin-

denburg et le général Ludendorff sont repar-
tis, hier, pour le grand quartier. 

Les Ministres italiens à Londres 
Londres, 24 Janvier. 

Le Times annonce que M. Orlando, prési-
dent du Conseil italien, accompagné de M. 
Crespi, ministre du Ravitaillement, est ar-
rivé miororedi soir à Londres. M. Llloyd 
George l'a reçu à la gare. 

La 'visite des ministres italiens durera plu-
sieurs jOUTS. 

Les rescapés d'un Torpillêur 
allemand coulé 

Copenhague, 24 Janvier. 
Un bateau de Copenhague, chargé de ma-

rins allemands de la marine de guerre, a 
abordé à Howing, sur la côte occidentale du 
Jutland. Tous souffraient beaucoup, étant 
restés pendant quatre jours dans un bateau 
non ponté. L'un d'eux est mort. Parmi eux 
se trouvait un officier de la marine alle-
mande. Ces 17 hommes sont une partie de 
l'équipage d'un contr-torpilleur aBemand 
qui a été torpillé ou a heurté une mine. 

Les Scandales 
Un appareil de T. S. F. saisi 

Paris, 24 Janvier. 
Sur les indications parvenues au capitaine 

Mangin-Bocquet, M. Pachot, commissaire 
aux délégations judiciaires, a procédé, hier 
à une opération qui a abouti à la saisie, 
dans un des immeubles appartenant à M. 
Paix-Séailles, d'un apoareil do télégraphie 
san fil dont la présence avait été signalée. 
Le rapporteur va rechercher la raison de la 
présence insolite de cet appareil. 

L'Action des Aviateurs britanniques 
Londres, 24 Janvier. 

On mande d'Amsterdam, 23 janvier : 
Le Telegraaf annonce que des attaques aé-

riennes ont été exécutées sur Zeebrugge 
dans la soirée du 21 janvier et l'après-midi 
du 22. Une forte escadrille aérienne a été 
aperçue la deuxième fois, et le tir des canoru 
de la défense a été entendu. 

Le correspondant du Telegraaf apprend que 
des points d'importance militaire près de 
G and ont été ljombardés. 

lia PapeM p nejarî pas i HoHanue 
Une menace des pirates 

La Haye, 24 Janvier. 
On rapporte de Rotterdam que les voya-

geurs du Niew-Amsterdarn ont reçu des aver-
tissements de ne pas se rendre aux Etats-
Unis sur ce vaisseau. On établit une compa-
raison avec les avertissements .aUemands au 
Lusilania. On s'attend à ce que le Niew-Ams. 
ttrdam ' parte ce soir. 

L'Affaire Cavallim 
Nouveau chef d'accusation 

Rome, 24 Janvier. 
Les journaux disent qu'un nouveau chef 

d'accusation contre Cavallini aurait été ap-
porté par l'instruction. 

k travers les Journaux 
Paris, 24 Janvier. 

La Victoire. — La crise autrichienne. — 
De M. G. Hervé : 

Est-ce que l'Autriche, à son tour, serait sur le 
point de se trouver mat ? On dirait qu'elle est 
en train de suivre les traces de la Russie, notre 
«-alliée. En tout cas, 11 y a des 6ymptomes tout 
à fait curieux à noter. C'est a Brest-Litovsk qu'en 
apparence elle aiuralt contracté la maladie. Le 
premier ministre de la monarchie austro-hon-
groise, le comte Czarnin, s'est subitement trouvé 
Indisposé, atteint sans cloute d'un subit refroidis-
sement, â la suite du discours provoquant, agres-
sif, tenu par le général Hoffmann, porte-parole du 
grand état-major allemand. 

Que signifient tous ces symptômes ? La conta-
gion de la révolution russe î En France, nos bol-
cheTiks doivent avoir la tentation de le croire. 
On croit si facilement ce qu'on désire. Possible, 
aiprès tout. Les organismes les plus débiles sont 
les premiers à contracter les maladies contagieu-
ses. La robuste constitution de l'AUemagna lui 
permet de résister à la contamination : la presse 
socialiste allemande, aussi bien minoritaire que 
majoritaire, manque d'enthousiasme pour le maxl-
nvallsme russe. 

Il est visible que la classe ouvrièro allemande 
ne fera aucun mouvement révolutionnaire tant 
que nous n'aurons pas, sur ie Iront occidental, in-
fligé une défaite éclatante à la caste militaire 
prussienne. 

La T.anierne. — Le projet Caiilaux — De 
M. Ponsot, député : 

Le projet Caiilaux est de premier ordre. Il n'est 
qu'ujje ébauche. Cotte ébauche est curieuse. Elle 
mérite l'attention pour fixer le dessin de l'ave-
nir. Je ne parle point de la liste. Les noms Illus-
tres cités parmi les collaborateurs de M. Caii-
laux sont des noms de ministres de toujours, im-
meubles gouvernementaux par destination. Les 
autres sont d» qualité intellectuelle. 

Ainsi, M. CaUlaux fit preuve de goût. H cite 
M. Plou. M. Jacques Plou est un bon auteur et il 
représente le grand parlementarisme. L'idée d'un 
graind Conseil d'Etat composé d'élus de la Cham-
bre, de hauts fonctionnaires, de représentants du 
commerce, de. l'industrie et de l'agricnlture (pour-
quoi le Comité Mascuraud a-t-il quitté le parti 
radical 1). d'intellectuels, de médecins et de sa-
vants mérite l'attention. 

Je ne sais pas si cette formule législative est 
mi-coup d'Etat. 11 se peut qu'elle soit un couip de 
maître pour la bonne élaboration des textes. Da 
bons esprits de gauche et de droite ont eu le droit 
do panser que la mise au point des textes devait 
être confiée aux compétences. 

Ainsi M. Charles Benoist onseigna, la vertu du 
Parloiiiont corporatif. L'Idée de M. CalUaux est 
plus originale La Chambre Issue du suffrage uni-
versel demeure maîtresse de la décision. Elle 
charge des experts de lui faire un rapport." Et 
elle statue sur les conclusions. Dans celte for-
mule houreuso sont concUiés les droits du peuple 
et tes intérêts de tous. . ,„ 

J'ai le droit d'aimer les futuristes et les cubis-
tes quand ils ont du talent. Ayant débarrassé le 
projet Caiilaux de son romantisme et de ses 
affaires ridicules de personnes arrêtées ou magni-
fiées, Je crois que la Commission d'administration 
générale de la Chambre devrait mettre à l'étude 
ce papier. Il vaut mieux que celui de hleyes. 

Le Pays : 
Après le tourbillon soufflé par qui T des fa-

meuses nouvelles échappées du coffre-fort de Flo-
rence, et dont on vit les colonnes de la presse 
longuement noircies, divers journaux bien rensei-
gnés — on aimerait à savoir comment — ont pu-
blié les projets du moderne conjurateur. Ils figu-
rent ra et là fous la rubrique : Crimes contre 
la Patrie... El : mais, eont-ce là choses si incroya-
bles T Et cette mise au point du réglmo parle-
mentaire, là fabricauon des lots soustraite au ha-
sard des Incompétences, cet ordre dans le travail, 
cette liberté dans l'autorité ne serait-ce pas plu-
tôt un plan de nature à concilier à ce diable de 
Catilina toute la sympathie do Rome, si Rome 
n'était aujourd'hui subjuguée, Clcéron ayant dit. 

Le Comité du taps raisal-sociaîiste 
de la Ghamke 

Paris, %i Janvier. 
Le Comité directeur du groupe parlemen-

taire radical-socialiste de la Chambre a été 
élu aujourd'hui. Il est ainsi composé : Pré-
sidant : M. René Renoult ; vice-présidents : 
MM. Andrieu, Dalimier, Daniel Vincent ; 
questeur : M. Jean Durand ; membres du 
bureau : MM. Eender, Resnard, Garât, Gi-
rard, Madoux, Laffomt, Long, Métim, J.-B. 
Morln, Mourier, Peytral, Rabier, Renard. 

.Séance demain à 2 heures pour la discus-
sion des interpellations André Hesse et Moo-
tet sur les relations maritimes entre la 
France et l'Algérie. 

Paris, 24 Janvier,^ 
La séance est ouverte à 3 heures 20. V\ 
M. Antonin Dubost préside. 
L'InterpellaUon de M. Perchot sur les projets da 

gouvernement en vue d'une union économique des 
naUons amies et alliées est renvoyée à quinzaine, 
par suite d'un accord entre l'interpeUateur et V • 
ministre du Commerce. 

Le droit de pardon 

Mort d'un Sénateur 
Châteaudun, 24 Janvier. 

M. Louis Baudet, sénateur, maire de Châ-
teaudun, est mort hier à l'âge dé'61 ans.. 

Mouvement j udieiaire 
Paris, 24 Janvier. 

Est nommé président de la Chambre à la Cour 
d'Appel d'Alger, sur sa demande, M. Bouelll, pré-
sident do Chambre à Montpellier. 

A NOS ABONNÉS 
Tous nos nouveaux abonnés rece-

vront gratuitement,sur leur demande, 
tous les numéros qui ont déjà paru 
de notre feuilleton Le Comte de 
Monte-Cristo, dont le succès est si 
considérable. 

eûmes Parlementaire 
Paris, 24 Janvier. 

La séance est ouverte à 3 heures 15, sous la 
présidence de M. Desehanel. 

La date da la discussion des interpellationa Vol-
lin et Jobeart, sur la carte de pain, sera flxSa -ulté-
rieurement. 

La Chambre adopte le projet dé loi étendant aux 
colonies l'applicaUon des dispositions de l'article 
19 du dernier projet de douïlèmes relatif au reie-
ment des allocaUons militaires. 

La toi m Ses pensions 
L'ordre du jour appelle la suite de la discussion 

de la loi ;sur. les pensions. 
La Chaïnbrê reprend la discussion, de .l'article Si 

(tribunal départemental des pensions). Le docteur 
Merlin, soutient l'amendement tendant à ce que 
des médecins entrent dans la composition de ce 
tribunal. 

t*. Abrami, sous-secrétaire d'Etat, combat cet 
amendement. 

M. Dolzy Insiste en faveur do la présence de mé-
decins à coté des Juges dans le tribunal départe-
mental des pensions qui jugera les réclamations. 

M. Abrami maintient son point do vue. 
M. Lugol, rapporteur, soutient le texte de la. 

Commission. Seuls, dit-il, des magistrats doivent 
composer le tribunal qui, pour s'éclairer, ne man-
quera pas, s'il y a lieu, de s'adresser aaix méde-
cins. 

M. Piari-a Masse se plaçant au point de vue pra-
tique, ne voit pas la nécessité de la présence de 
médecins dans un tribunal qui aura souvent à 
trancher des questions de droit qui échappent à 
leur compétence. 

M, Pasqual parle dans le même sens que 
M. Pierre Masse. 

MM. Doizy, Queuille, Puoch et coude, présentent 
des observations et finalement la Commission ac-
cepte la présence d'un médecin choisi sur la liste 
des médecins experts, près les tribunaux. La Cham-
bre ratifie par son vote çette résolution transaction-
nelle. 

M.-Coude demande que les Associations de mu-
tilés soient représentées au sein du tribunal par 
un pensionné. 

M. Lugcl. — La Commission accepte la présence 
d'un mutilé comme garantie supplémentaire pour 
les mutilés et comme balançant la pTésence d'un 
médecin. 

Le tribunal comprendra donc la président ou 
un yice-président du tribunal civil du chef-lieu 
du département, un juge au tribunal civil de cheî-
lieu du département, le vioe-président du Conseil 
de préfecture, un médecin choisi sur la liste des 
pexperts et un mutilé, choisi par le ministre de la 
Guerre ou de la Justice (Applaudissements). 

M. Abrami. — Je dois appeler l'attention de la 
Chambre sua- la gravité d'une mesaro qui risque-
rait de devenir un précédent grave et qui paraît 
faire suspecter les juges; jusqu'à quand le mutilé 
conserverait-il lui-même la confiance; quelle com 
pétence aurait ce mutilé pour juger î Comment 
serait-Il choisi ce mutilé î SeraitU délégué par 
les mutilés 1 Ceux-ci ne sont pas tous syndiqués. 
Dans quel embarras serait le gouvarnernent poux 
choisir lo mutilé chargé de siéger au tribunal des 
pensions. 

M. Louis Doshayos, — Il faudrait aussi le rétri-
buer. 

M, Cou do propose que ce délégué soit choifi sur 
une liste drossée par les Associations de mutilés 
du département, sans distinction de parti, ni de 
religion, au prorata de leurs membres. 

M. Gonde. — H pourrait être tiré au Sort par le 
président du tribunal. 

M. André Hesse combat cette proposition. Envi-
sagez un peu la situation de votre mutilé, vis-à-vis 
des magj-àtrats auxquels U sera adjoint. Néanmoins 
1,1 Chambre adopte l'amendement Goude, prévoyant 
la présence d'un pensionné choisi sur les listes des 
Associations de mutilés ou do réfermés du départe-
ment. L'ensemble de l'article 21 est adopté. La 
sulto de la discussion est renvoyée à mardi. 

La séance est ietée à S heures 50. 

Le Sénat renrend la suite do la discussion géné-
rale de la proposition de loi attribuant le droit de 
pardon aux tribunaux correctionnels à l'égard des 
EïGvenus qui n'ont pas encore été condamnés. La 
garde des Sceaux prend la parole : 

M. Nall déclare que le gouvernement ne peut 
se désintéresser de cette loi et II adhère sans ré--
serve au principe du pardon déjà inscrit dans de 
nomtoreuses législations étrangères et que la Com-
mission extnaiparlementaire de la réforme du Coda 
pénal avait Introduit dans son texte, mais il 
esumo qu'il faut distinguer le principe même <»<* 
pardon et ses modalités. J 

Favorable en principe à la proposition, 11 estlSï.a 
(ru'ello peut cependant être amendée et 11 réserva 
de faire connaître son opinion au cours de la dis-
cussion dC3 articles. 

H combat les arguments apportés par M. Bol* 
vln-Cnampaaux, un adversaire de la proposition, 
et dit que de même que lo Sénat a voté la loi 
Bérenger, U votera la loi de pardon. Le droit ûa 
pardon sera accordé par nos magistrats avec dis-
cernement. Ils ne tiendront nul compte de la si-
tuation matérielle des délinquants Le riche na 
bénéficiera d'aucune mesuîe de faveur. C'est 
parce que Je suis convaincu de la hamte Intégrité 
de nos juges que Je n'hésite pas, encore une fois, 
à me déclarer partisan du droit de pardon. (Trèa 
bien ! Vifs applaudissements) 

L'orateur reçoit des félicitations. 
M. Simonct est partisan de la loi. Il en estima 

le principe excellent. Néanmoins, le texte soumia 
au Sénat appelle des mxlificaUons, mais, dit-il. 
qu'on ne craigne pas les abus dans l'application! 
de la loi de pardon t Au contraire, les magistrats 
se montreront très prudents dans le maniement d" 
nouvel instrument qui va être mis entre leuds 
mains. 

M. Simonet fait remarquer que les argumenta 
qu'on présente contre la lo'l de pardon sont les 
mémos qu'on a présentés autrefois contre la loi da 
sursis. La loi de pardon, dit-il, doit être une 
loi d eprogres et non une loi d'anarchie. C'est 
pourquoi Je n'admets pas que le Juge puisse rap-
pliquer en invoquant l'intérêt soclalogùe qu'avait 
fait autrefois le président Magnaud. afi Simonet fait un long éloge du bon Juge,' 
puis termine en disant : Le Sénat voudra saisir 
l'occasion nouvelle qui lui est offerte, de démontrer, 
en votant la loi, qu'il n'est pas. imbu d'un conser-
vatisme doctrinaire hostile aux réformes sociales^ 
qu'au contraire il est résolu à introduire Sans no-
tre législation toujours plus d'humanité, toujours 
plus do bonté (Très bien l et applaudissements).. 

MM. Révelllaud et Louis Martin sont également 
d'avis que le Sénat doit voter la loi qui lui esc 
soumise. 

M. Cauvln, un des auteurs de la proposition da 
loi, estime qu'il sera possible, dans le texte défi-
nitif, de donner les apaisements Décessaires-^ÔI 
M. Bolvln-Champeaux. 

M. Antonin Dubost, obligé de se rendre à la ré* 
ceptlon de la délégation roumaine, cède alors la 
fauteuil à M. Saint-Germain, vice-président. 

M. Fenoux déclare qu'il a souvent regretté, au 
cours de sa carrière de magistrat, de ne pas avoir 
à sa disposition une loi de pardon (Applaudis-
sements). 

Le rapporteur, montant alors à la tribune, com* 
bat l'argumentation de M. Bolvln-Champeaux. 

M. de Las Cases estime que ce' serait uno mau-
vaise loi que celle qui donnerait au magistrat cor-
rectionnel un arbitraire excessif. H déclare cepen-
dant que, d'accord avec M. Bolvln-Champeaux, U 
votera ie passage à la discussion des articles. 

M. Boivln-Champeaux déclare qu'il est opposé à 
la discussion dos deux premiers articles, mais qu'il 
votera le troisième. 

Le Sénat décide alors de passer à la discussion 
des articles. On commence la discussion de l'article 
premier, mais on ne la termine pas et la suite de 
la discussion est renvoyée à la prochaine séance 
fixée au Jeudi, 31 Janvier, à 3 heures. 

La séance est levée à 6 hetires 15. 

Le Budget de 1918 
Paris, Zi Janvier. ■ 

Le rapport général sur le budget de 191S 
concernant les services civils de la présente 
année va être mis en distribution aujour-
d'hui à la Chambre La discussion viendra 
devant la Chambre à partir du 29 janvier. 
Le budget de 1918 a trait exclusivement aux 
dépenses de la dette publique et aux dépen-
ses ordinaires et normales des services ci-
vils, dépensas qu'il est de. bonne adminis-
tration financière, d'écruilibrer par des recet-
tes permanentes les dépenses dont il s'agit, 
s'élèvent pour l'exercice 1918 a 7.769,618.035 fr., 
en face desquelles les recettes budgétaires re-
présentent 7.530.G23.93O fr. L'insuffisance .dça 
recettes permanentes par rapport aux dépens 
ses ordinaires des services civils ressort 
dans ces conditions à 239.194.105 francs pour 
combler cette insuffisance. Le gouvernement 
a prié la Commission de la législation fiscala 
de la Chambre de rapporter un certain nom-
bre de mesures fiscales nouvelles déposées 
en juin 1917 et dont l'administration avait 
cru devoir ajourner l'examen. 

A ces mesures, s'ajouteraient celles dont 
l'étude n'a pas été terminée en décembre dier-
nier et dont les évaluations peuvent donner 
301.364.043 de francs. Le produit à provenir 
des taxes précitées comblerait donc et au 
delà, si elles étaient adoptées sur des bases 
sensiblement équivalentes à celles sur les-
quelles elles sont actuellement présentées, 
1insuffisance signalée plus haut. Pour la pé-
riode commençant le 1" août 1914 et prenant 
fin le 31 décembre 1917, la situation finan-
cière de la France se présente ainsi : Crédits 
budgétaires : 10G.500.000.000 fr. Les voies et 
moyens dont a disposé le Trésor peuvent 
être évalués h 101.000.000.000 fr. L'écart cons-
taté entre les crédits ouverts aux ministres 
et les voies et moyens destinés à y faire} 
face, provient de ce fait, que d'importante%v dépenses ont pu faire ou n'ont pas fait l'ob-
jet de payements effectifs et ont par suite! 
dégagé d'autant les disponibilités du Trésor. 
Pour ce qui est de mesures fiscales adoptées 
en application avant cette date, tendis qua 
d'autres ne ressoTtiront à. cet effet qu'emès 
le l"r janvier 1918, leur rendement annuel en 
période dé guerre peut être évalué à 2.245 mil-
lions en chiffres ronds. . 

Dans les Justices de Paix 
Paris, 24 Janvier. 

Sont nommés juges de paix à Lyon (4" cantonjf, 
M. Roux, juge de paix, à Nimes; à Mimes (31 can-
ton), M. Bollonnet, juge de paix, de Lyon à Car-
pentras (canton Nord), M. Germain, commis greffier 
au tribunal civil de Carpentras, Mauguis; M. Bon-
nel suppléant de juge de paix à ïhueyts: M. Ro-
cher, juge de paix à Saint-Eticnne-de»Ludgar99 
(Castries); M. Deugraf, juge de paix de Monta-
gnac (Montagnac); M. Reynès; M. Carichon; Cam™ 
pile; M. Mariottl. juge de paix de Saint-Laure:n;L< 
à Saint-Laurent, M. Leschi, juge de paix de Moro-,1 
saglia; à Morosaglia, M. Sebastiani, ancien gref-

Feuilleton du Petit Provençal du 25 Janvier. 
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PREMIERE PARTIS 

Est-il fou ? 

Elle traversa le village de Zicavo ayant 
feous sco bras un paquet de hardes envelop-
pé dans une serviette. 

Et elle s'en alla vers la ville. 
Le lendemain môme, elle s'embarquait. 
Partout on la remarquait et on la mon 

trait du doigt, tant elle était sombre. 
Elle, toute à son angoise do mère frappée 

au plus intime de son cœur, n'entendait 
rien, ne voyait rien. 

Elle 'fit le voyage comme dans un songe, 
mais ce songe était un cauchemar. 

Parfois,la nhit,elle se réveillai^ après des 
visions sanglantes et terribles où elle voyait 
la tête de son fils, cette tête chérie, tant, 
caressée, rouler sur l'échafaud. 

Elle s'essuyait le front. 
Elle prenait alors le journal d'où venaient 

ses larmes et de nouveau examinait le por-
trait avec une attention maladive. 

— Est-ce lui ? Ce ne peut être lui !... 
L'éternelle question à laquelle elle ne trou-

vait pas de réponse. 
A Marseille, elle ne songea même pas à 

s'arrêter. 
C'était la première fois qu'elle quittait 

l'île natale, qu'elle mettait le pied sur la 
terre de France. 

Que lui importait ! 
Elle prit le premier train qu'on lui indi-

qua-, resta les maiins sur les genoux, les 
yeux clos, pendant tout le parcours, ense-
velie dans son rêve. 

Et à Monde, elle descendit. 
Où était ie palais de justice ? 
Elle se fit renseigner. Elle y courut. On 

se retournait sur son passage tant elle était 
étrange dans ses vêlements inconnus, tant 
elle paraissait triste. 

Et au palais, assise sur le banc, elle at-
tendait 

Le juge entra, la remarqua, disparut dans 
son cabinet. 

En même temps on entendait un coup de 
sonnette, et l'huissier s'empressait d'accou-
rir h l'appel de M. de Montaiglon. 

— Quelle est cette femme ? Elle est con-
voquée ? ■ 

— Une étrangère. Je ne pense pas que 
monsieur le juge l'ait convoquée ? 

— Pourquoi vient-elle ? vous l'a-t-elle dit ? 

— Elle voudrait être confrontée avec Ber-
nard. 

— Encore une qui croit le reconnaître l 
Et le magistrat haussa les épaules. 
Il en avait tant vu, de ces gens qui se fai-

saient fort de mettre un nom sur ce mysté-
rieux inconnu, il en avait tant fait, de ces 
confrontations qu'il n'y croyait plus. Il 
n'avait plus confiance. Cela dévouait une 
corvée pour lui»v 

— Faites-la attendre. On doit m'amener 
Bernard dans un quart d'heure. 

Le garçon sortit et dit à la mère : 
— Attendez l Je vous introduirai tout à 

l'heure. 
— Oui, j'attendrai, dit-elle. 
Et elle reprit son douloureux rêve. 
Quelques minutes s'écoulèrent. 
Tout à coup, on entendit un bruit de pas 

dans l'escalier, des pas lourds et un clique-
tis de sabre. 

La mère se leva brusquement. 
Et ses deux mains crispées et tremblantes 

étreignirertt. son cœur. 
(."était le- prévenu que l'on amenait. 
Elle l'avait compris. Elle regardait. 
Toute sa vie passait,dans ses yeux noirs 

et un flot do sang colora les pommettes des 
joues. 

La porte s'ouvrit. 
Un homme entra. Deux gendarmes lé sui-

vaient. 
L'homme vit cette femme et s'arrêta. La 

femme était retombée sur son banc et ca-

chait sa tète entre ses mains, comme pour 
ne plus rien voir. 

Bernard, lui, semblait avoir reçu un coup 
en pleine poitrine, donné par la main d'un 
géant. 

Il chancela, les jambes molles. 
Les gendarmes l'empêchèrent de s'écrou-

ler. Sans leur secours il eût roulé sur le 
plancher. 

— Eh bien ! Eh bien ! mo,n brave... 
La femme ne regardait plus, Bernard eut 

le courage de passer devant elle en détour-
nant les'yeux. 

Elle ne releva pas la tôle. 
Elle était, si immobile qu'elle semblait 

morte. 
Horriblement pale, presque méconnaissa-

ble tant ses yeux étaient creusés, tant ses 
traits venaient, en mue seconde, d'exprimer 
de terreur, de douleur, de fatigue, de déses-
poir. Bernard entra chez le juge, poussé, 
presque porté par les deux gendarmes. 

Quelques secondes. Un coup de sonnette 
appela l'huissier. 

Celui-ci entra chez le juge d'instruction. 
— Cette femme est toujours là ? 
— Oui, monsieur le juge. 
— Faites-lù. entrer. 
L'huissier sortit. Il appela Cœcilia Baf-

ton.. . 
— Madame, hé ! Madame.., 
Elle ne répondit pas. 
L'huissier se mit à rire., 

— Tiens, c'est drôle, elle s'est endormie à 
force d'attendre. 

Et il lui frappa doucement sur l'épaule. 
Elle tressaillit et releva la tête. 
— Qu'est-ce qu'il y a, monsieur ? fit-elle 

avec crainte. 
— Il y a que voua avez demandé à parler 

à M. dé Montaiglon, pas vrai ? 
— Oui. 
— M. de Montaiglon vous attend. 
Elle se dressa. 
— Venez ! Je vais vous introduire. 
Elle suivit l'huissier, marchant d'un pas 

raide et dans un geste vague passant la 
main sur son front comme pour en chasser 
une pensée qui lui faisait très mol. 

Elle entra. Elle entendit la porte qui se 
refermait derrière elle et se trouva dans une 
grande pièce où il y avait une bibliothèque, 
des oartonniers et deux bureaux ; deux fe-
nêtres ouvraient sur la place. 

Un des bureaux était vidé ; le greffier 
était absent, l'autre était occupé par M. de 
Montaiglon qui écrivait, le dos courbé, ne 
prenant pas garde à son prisonnier, assis 
en faee de lui, de l'autre côté du bureau. 

Les deux gendarmes causaient k voix 
basse. 

Quand la femme fut introduite, Bernard 
ne fit pas un geste de surprise. 

Mais ses yeux s'emplirent de larmes. Ses 
yeux eurent une supplication suprême, in-
tense, irrésistible, . 

En même temps, il joignit des mais verg 
celle qui était sa mère. 

Êl silencieusement ses lèvres remuèrent. 
Elles disaient : 
— Aie pitié de moi ! Ne me trahis pas ! 

Mère ? mère ! aie pitié de moi !... 
Debout, les bras ballants, la mère consi-

dérait son fils. 
. C'était lui, c'était son Jean bien-aimé, ce 

jeune homme qu'on appelait Bernard. 
Ah ! comme il était changé ,;pourfant..,, 

Comme il avait pâli !... Comme il avait--^ < 
vieilli !... Comme il s'était affaissé, pareil 
à un vieillard, lui qui jndis était robuste 
comme un chêne ! Quels drames s'étaient 
donc appesantis sur cette tête fière et qui, 
malgré tout, gardait sa noblesse d'autre-> 
fois ? ; 

Oui, c'était lui, l'enfait de ses entrailles,-
sa chair et son sang ; l'adoré de toutes le» 
heures ! 

Pourquoi était-il là, devant ce juge,-
comme un criminel ? 

Et pourquoi, — car elle avait compris, — 
pourquoi implorait-il son silence, sa pitié ? 
Pou^uoi (Jfâigftftit-il qu'on ne connut son 
Véritable nom ? 

Kt rien en elle, non plus, ne trahissait la 
mère. 

Le juge continuait d'écrire, les gendar-
mes de causer. 

La rrièrô regardait son fils. 
jui» MAIVY. f 

(La suite à demain.) * 
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Notules Marseillaises 

U est bien tard î 
Le gouvernement adresse un appel à la po-

pulation, pour lui demander de restreindre 
volontairement la consommation du gaz et de 
l'électricité. Quatre ministres ont signé cette 
invocation au patriotisme des Français, dont 
ou ne peut qu'approuver les termes. 

.Mais la même remarque se présente, en 
cette espèce, que pour toutes les restrictions : 
Il est bien tard ! 

Les jours grandissent, l'éclairage devient, 
chaque jour, un peu moins longtemps néces-
saire ; dans soixante jours au plus, le chauf-
fage, devenu inutile, permettra des écono-
mies du charbon destiné à la consommation 
domestique. 

L'appel, lancé aujourd'hui, sera certaine-
ment-entendu ; mais, trois mois plus tôt, il 
eût permis d'obtenir de plus sérieux résultats. 
N'eût-il même visé que les dépenses somp-
tuaires d'éclairage, on aurait pu, en rappe 
iant seulement — comme nous l'avons fait ici 
— les mesures prises l'an dernier, réaliser 
d'importantes économies : les salles de spec-
tacles et les cafés auraient pu restreindre leur 
éclairage, les magasins de luxe éteindre leurs 
étalages une heure plus tôt... 

Il en est, en cette matière, comme en tant 
d'autres : l'intervention officielle hésite trop 
longtemps. 

La Tompératuro 
Ciel naajsux puis clair, hier, à Marseille. Le 

tliermomètre marquait 7 degrés 5 à 7 heures du 
matin; i3 degrés à 1 heure de l'après-midi et 
lt degrés 8 à 7 heures du soir. Maximum 14 de-
grés 7, minimum 6 degrés 5. Aux mêmes heures, 
le baromètre Indiquait les pressions de 774 "/* 5, 
774 "/" 9 et 775 "/" {. Un vont du Nord-Ouest puis 
du Nord-Est faible a régné pendant toute la 
Journée. 

Conseil de guerre. -— Au cours de l'au>: 
dience d'hier, les jugements suivants ont, été 
prononcés : 

C... F..., du 174- d'Infanterie, a soustrait divers 
objets à la gare Saint-Charles, dans des colis des-
tinés à des prisonniers; trois ans de prison et 
1G francs d'amende. 

V... P...,. du 1" étranger, port Illégal de décora-
tion et d'insignes, mendicité; un an de prison. 

> B... M..., du 7* tirailleurs algériens, tenue de 
Jeu de hasard, bonneteau; deux mois de prison. 

S... J..., du 17G" d'infanterie, vol de 6ucre, au 
préjudice de la Compagnie des Doclcs; acquitté. 

Cinq soldat de régiments différents, inculpés da 
désertion sont condamnés à des peines variant en-
tra six mois et Cinq ans de travaux publics. 

Défenseurs dans ces affaires MM Sourd, 
Grisoli, Bertranou, Franc et Venturelli. 

Assistance au: familles nombreuses. — Les fa-
milles nombreuses assistées en vertu de la loi du 
14 juillet 1M3 sont informées que l'allocation du 
mois de janvier sera payée aujourd'hui, 25 cou-

vrant, de 9 heures à midi et de 2 à 4 heures, rue 
Caisser-Je. 54, pour les assistées des 5», 6", V et 
go cantons et demain pouir celles des 9°, 10°, 11e et 
lîo cantons. 

Les candidats aux brevets de spécialités (B. S.) 
cavaiiers et conducteurs d'artillerie, sont avisés 
que les épreuves de ces examens auront lieu lo 
dimanche, 27 janvier courant, pour les candidats 
des subdivisions de Nice, Antibes et Toulon. Ras-
semblement à 7 heures 30 très précises, au quartier 
de cavalerie, à Menpenti (hussards). 

Lycée musical. — Le Lycée vient de s'adjoindre, 
en qualité de professeur de chant, M. Ftgarella, 
l'artiste bien connu, qui donnera ses cours les 
lundis et vendredis, à 6 heures du soir, au siège 
du Lycée, 19, cours Devilllers. 

Nous signalons volontiers qu'il vient d'être fondé 
à Marseille, 15, rue Cannehière, une 'Association 
d'Etudiants, sous la présidence d'honneur de 
St Vial doyen de la Faculté Libre de Droit. Nous 
sommes' certains qu'on s'y intéressera, cette asso-
ciation étant fondée dans le but de resserrer les 
liens de solidarité entre les étudiants et de contri-
buer à l'essor professionnel de chacun. 

Se ÉDITION 

MARTIGUES 
'Association amicale 'des îléformès n" 1. — 

Les adhérents sont invités à se rendre à leur 
assemblée générale qui aura lieu à la Marrie, 
le dimanche 27 du courant, à 10 heures du 
matin. Tous les réformés n° 1 de la ville et 
du canton, non adhérents, sont invites à y 
assister. La présence de tous est indispen. 
sable. 

Réquisition. ~- En vue de la réquisition des 
laines, tonte de 1918, les propriétaires sont 
invités à déclarer, avant le 5 février 1913, le 
nombre de moutons, brebis et agneaux en 
leur possession. Ces déclarations doivent être 
faites à la Mairie. 

TARASCON 
Allocations. — Les allocations aux familles 

des mobilisés seront payées à partir de ce 
jour, par M. le percepteur, rue Pasteur, jus-
qu'à samedi 26 courant inclus. 

Tribunal correctionnel. — Ont été condam-
nés : -, 

Riton Alphonse, 27 ans, boulanger a Saint-
Remy, vol, 3 ans ds prison; Inaud Eugène, 19 ans, 
terrasslST, sans dcmicUo fixe, vol, Infraction à un 
arrêté d'expulsion, rébellion, port d'arme prohi-
be» défaut de certificat d'immatriculation, 1S mois 
de prison; Grenuchet Jean-Marie, s'ûrtant dit Ton-
Bet, 43 ans, sans domicile lixe, vagabondage et 
mendicité, 6 mois de prison; Rlgo Jean, 21 ans, 
journalier à Arles, port d'arme prohibé, £0 fr. 
d'amexide. Lo Tribunal prononce en outre deux 
condamnations pour délit de chasse, une a 50 fr. 
fit l'autre- à iOO francs d'amende; trois pour dé-
faut de visa à 25 francs, et deux pour Infraction à 
la police des chemins de fer à 23 fr. chacune. ■ 

PUY-SAINTE-REPARA&E 
Nécrologie. — C'est avec peine que nous 

avons appris la mort de M. Déeanis Marceau, 
fils de M. et Mme Martial Déeanis, d© Saint-
Camadet, décédé à Cannes, le 17 janvier, à 
l'âge de M ans, à la suite d'une maladie 
contractée eu front. Nous adressons à sa 
veuve, à açs parents et à toute la famille, 
nos plus sympathiques condoléances. 

AVIGNON 
Le patriotisme de nos Jeunes gens. — De-

puis le 1er janvier, 93 jeunes gens ont con-
tracté un engagement volontaire pour aller 
aux armées défendre la Patrie, alors que 
dans notre ville et durant toute l'année 1917, 
le chiffre de ces engagements ne s'était élevé 
cm'à 125. Cette belle proportion sur 1917 est 
fart louable. 

La crue du Rhône. — Le Rhône, par suite 
d'une forte crue de l'Ardèche qui a atteint 
son maximum à Vallon à 5 m. 50, a considé-
rablement augmenté sous les murs d'Avignon 
et cotait le 24, à 7 heures du matin, 4 m. 58 ; 
à 9 heures, 4 ni. 50. Depuis le fleuve est en 
légère décroissance horaire d'un centimètre. 
Le service des inondations prévoit cependant 
que la crue atteindra 5 m. à Avignon. 

Cartes de sucre pour prisonniers. — Les 
personnes qui n'ont pas encore échangé leur 
carie de sucre pour prisonnier sont priées de 
Se présenter au bureau du ravitaillement, à 
la Mairie, avec le talon de leur ancienne 
carte et une lettre du prisonnier, pour retirer 
la carte pour l'année 1918. 

Un don au 7° génie. —- La Société « I a 
Socéiorno de Nancy » vient de faire au 7° 
génie un don de cent francs. 

Docteur SBWARD LEON 
Dentiste ambVieaïn, St, rue Josepn-Vernet 

Travaux d'art 
_ \\ v 

Hé union corporative des cheminots. — Les 
camarades, sans distinction de service et de 
sexe, sont invités à assister à la grande réu-
nion corporative qui aura lieu demain sa-
medi 26 janvier, à 20 heures, à la Bourse du 
.Travail. 

L'argent de l'épicière assassinée. — La po-

lice nous charge d'indiquer que les 1.500 Ir. 
annoncés comme ayant été touchés par Mme 
Fauverge à la Banque de France, ont été 
touchés à la Société Générale, contrairement 
à ce qu'elle avait annoncé dans son rapport 
de police. 

Œuvre du Petit paquet vauclusien. — Dons 
en espèces reçus du 15 au 25 décembre 1917 

Sou de l'Ecolier, Lbuma'rln, 5 fr.; Monteux 
(mat.), 7 fr. ; Saint-Didier. 4 fr. 95; Çavaillon 
(mat). 5 fr. ; Beaumont (Sainte-Marguerite), 15 fr. 
Saint-Antoine (L'Is'.e), 10 fr.; Malaucène (mat.) 
2 fr. ; La Tour d'Algues (%,), 15 fr.; Lacoste (f.) 
10 fr. 20; Robion (f.), 5 Ir. ; Mme veuve Gourret, 
Bollène, 5 fr.j M. lvnbert Noël, Avignon, 5 fr.; 
M. Guibert, directeur d'école, La Touir-d'Algues 
5 fr.; Tirelire du Soldat (Sainte-Cécile), (f.), 10 fr.; 
Mme MarurLn. Institutrice au Villars. 5 fr. ; Mlle 
Grégoire, institutrice a Castellet, 4 fr.; écoles laï-
ques, Altiian-îes-Paluus (g. et f.). 10 fr.; Mlle 
Clause!, institutrice â Derboux, 9 fr.; école de 
Valréas (g.), 10 fr. ; Sou de l'Ecolier, Villelaure 
0 fr. 20; Mme Prat, institutrice à Villelaure, 5 fr. 
Mlle Verger, Puyvert, 3 fr.; personnel da l'E.S.P. 
Valréas, 25 fr. ; écolo de Valréas (mat.), 4 fr. 50; 
Mlle Marty, à Mazan, 2 fr. ; Sou des EcolieTs, 
renies (g), B fr. ; Ecole Maternelle d'Orange 
10 fr. 

Poteau démoli. — Le poteau indicateur 
placé au coin des rues Joseph-Vernet et Répu-
blique, a été démoli par une auto apparte-
nant à M. Clerc ; ce n'était pas un bec de 
gaz ! M. Clerc, qui est professeur de con-
duite, devrait dresser ses élèves ailleurs que 
dans la ville. 

Une -fillette égarée. — La joune Maria Ba 
dia, âgée de 5 ans, demeurant rue Guillaume-
Puy, 34, qui s'était égarée, a été ramenée à 
son domicile par le gardien de la paix M 
Baudouin. 

Voyageuses sans billets. — Mlles B... et P..., 
de Carpentras, ayant voyagé sans billets de 
Çavaillon à Avignon ont été amenées à la 
Permanence à toutes fins utiles. 

Grand-Théâtre. _ Samedi soir, Lakmê et 
dimanche, en matinée, la Vie de Bohème, 
avec Mlle Ailigro et M. Saldou. 

Alhambra-Cinéma. — Ce soir : La Zone de 
la Mort. 

Apollo. -* Samedi et dimanche, matinée et 
soirées, représentations de gala avec Sardou 
l'irrésistible comique. 

Etat civil. — Décès ; Benod Reine, veuve Fan-
verge, 57 ans. énlcièto, née à Carpentras, veuve 
rue joseph-Vernet, 47; Schmitz Oscar. 63 ans, né-
gociant, né à Vaals (Hollande), boulevard Saint-
Éoch, 5; Piamont Louis, 77 ans, Journalier, ne à 
i*majt8y---(Atsnej';-routë" de Marseille. 

ÇAVAILLON 
Libre Pensée. — Dans leur dernière assem-

blée générale, les membres de la Société de 
la Libre Pensée ont, à l'unanimité, prorogé 
les pouvoirs de Ja Commission actuelle jus-
qu'à la fin des hostilités. A l'issue de leur 
réunion, ils ont procédé entre eux à une col-
lecte qui leur a permis d'offrir, à la tombola 
organisée par le Comité des Dames Cavail 
lonnaises, au profit de nos vaillants soldats, 
quatre livrets de la Caisse d'Epargne de dix 
irancs chacun. Nos remerciements. 

Obsèques. —- Hier, ont eu ilieu les obsèques 
civiles de Mo Joseph Granier, défenseur. Le 
char funèbre était précédé du drap du Cercle 
ne la Fraternité, et du drap de la Société de 
Secours mutuels. De nombreux délégués de 
ces deux sociétés, dont M. Granier était 
membre, assistaient aux funérailles. Sur la 
demande de la famille, aucun discours n'a 
été prononcé. 

M. Granier était très connu dans la région; 
sa mort fera un vide au prétoire de la jus-
tice de paix de notre ville, où son esprit de 
conciliation, sa connaissance des affaires le 
dévouement qu'il apportait à la défense' do 
celles qui lui étaient confiées, l'avaient fait 
apprécier et estimer. 

L'ISLE-SUR-SORGUE 
La taxe. — Les pâtes alimentaires sont 

taxées et il en est de même pour le choco-
lat. Huit jours après que M. le commissaire 
de police, d'accord avec la Commission de 
taxation, ont fait afficher, aux portes de tous 
les épiciers, le prix. de toutes les marchan-
dises taxées, le public L'Islols n'a plus pu se 
procurer ni pâtes, ni chocolat, ni autres. 
Le public pourrait incriminer les détaillants 
de notre ville. A plusieurs reprises, nous 
avons dit que ceux-ci n'y sont pour rien. 
La vraie cause est que nous n'avons aucun 
épicier en gros dans notre ville et que ces 
dernieis "livrent leurs marchandises où la 
taxe n'est pas respectée. 

Il est de toute utilité et sans tarder qu'il 
se forme une'-commission chargée des achats, 
pourirépartir ees' diverses marchandises aux 
détaillants de notre ville. Il y a des per-
sonnes dans L'Lsle portées d'assez bonne vo-
lonté pour la réussite de cette commission. 

MERïNDOL 
Citation. — Nous apprenons avec plaisir 

que, par sa belle et courageuse attitude de-
vant l'ennemi, notre concitoyen Devadx Au-
gustin-Alix, caporal à la 2° C. M. du 16» ré-
giment d'infanterie, vient d'être cité en ces 
termes à l'ordre de son régiment : « Très 
bon gradé, a montré, au cours d'un coup de 
main ennemi, beaucoup de courage et de 
sang-froid, en faisant mettre en batterie sa 
mitrailleuse sous un violent bombardement.» 
Croix de guerre. Nos plus sincères félicita-
tions. 

PERTLUS 
Tir à la cible. — Les brigades de gendar-

merie de Pertuis, La Bastide-des-Jourdans et 
Mirabeau exécuteront un f;r à la carabine au 
quartier Saint-Clair, chemin de Pivbulier, le 
jeudi 31 janvier, à 10 heures du matin. 

VILLES 
Les sangliers. — Ces jours derniers. M. Au-

gier Henri, propriétaire à la Gabelle, gar-
dant son troupeau dans un bois, vit arriver 
ses deux chiens effrayés et poursuivis par 
un sai tglier. Regrettant de n'être porteur 
d'aucune arme, M. Augier arriva à la mettre 
en fuite en lui jetant des pierres. Il alla en-
suite visiter un endroit fourré, à. proximité et 
dans la direction d'où était venu le pachy-
derme, et découvrit le gîte de celui-ci dans 
une touffe avec trois marcassins qu'il em-
porta chez lui. Peu après il revint se poster 
avec son fusil, en compagnie de son voisin. 
M. Trousse Auguste, mais quand la laie re-
vint pour rejoindre ses petits, elle flaira les 
deux hommes à distance et s'enfuit. 

ROBION 
Réquisition des laines. — Les détenteurs da 

laines qn suint ou lavées à provenir en 1918 
de ,1a/tonte dès ovins, c'est-à-dire séparées 
d'un ahïrnal encore vivant, ainsi que de cel-
les . provenant des tontes antérieures tombant 
sous le coup des réquisitions de 1917 et 1.91G 
qui, pour une raison quelconque n'auraient 
pas encore été livrées à l'administration mi-
litaire sont informés qu'ils doivent faire leurs 
déclarations à la Mairie dans le plus bref dé-
lai. 

Rectification. — En raison du supplément 
de farine attribué à la commune, les chefs de 
famille sont invités à faire rectifier leurs car-
nets à la Marie aux dates suivantes : 29 jan-
vier, pour les clients de M. Bascou ; 30 jan-
vier, pour les clients de M. Faraud ; 31 jan-
vier, pour les clients de M. Suzan. La nou-
velle réglementation partira du 1er février.. 

APT 
La récolte des truffes. — D'après les rensei-

gnements fournis par nos trufficulteurs ex-
ploitants qui font autorité sur cette culture 
spéciale, la récolte de 1917-1918 sera de beau-
coup plus abondante que celle de 1916-1917. 
Tous les marchés depuis le ' commencement 
de la campagne ont été jusqu'ici, plus im-
portants que ceux de l'année dernière. Mais 
le dernier marché a été de beaucoup plus im-
portant que tous les précédents en quantité. 
Ainsi un seul négociant en aurait acheté de 
1.900 à 2.200 kilos. On évalue la quantité to-
tale à 4.500 kilos environ. Nous devons indi-
quer aussi que. malgré les grands froids de 
ces temps derniers, les truffes étaient saines 
et peu touchées par les dernières gelées. 

La truffe malheureusement pour le produc-
teur ne se vend qu'à des prix dérisoires, con-
trairement aux autres marchandises de pre-
mière nécessité qui augmentent dans des pro-
portions inquiétantes. La seule marchandise 
qui pourrait se vendre à un prix élevé sans 
inconvénient pour la vie économique, c'est 
Justement celle qui baisse. Le prix de la belle 
truffe de choix ne dépassera pas cette année 
de .4 fr. 50 à 5 fr., alors que le prix d'avant-
guerre était de 8 à 10 fr. avec une récolte 
moyenne. 

CARPENTRAS 
Receleurs. — Procès-verbal a été dressé par 

le commissaire de police centre les nommés 
Bougnard, 70 ans, chiffonnier, et Siméon Jo-
seph, 36 arts, pour recel d'une certaine quan-
tité de plomb et de planches provenant de 
vol. 

MORIERES 
Hyménée. — Mardi a été célébré le ma-

riage de M, Félix-Valentin Roux, d'Avignon, 

brigadier au 5° d'artillerie aux armées, avec 
notre gracieuse compatriote Mlle Noélie Urbe. 
A l'issue de la cérémonie, M. Roux, père du 
marié a remis entre les mains de M. la 
maire la somme de 15 francs pour les pau-
vres de la commune. Merci pour les pauvres 
et nos meilleurs vœux de bonheur aux nou-
veaux époux. 

DIGNE 
Commission départementale. — La Com-

mission départementale se réunira a Digne, 
en l'hôtel de la Préfecture, dans la salle de 
ses délibéra tiens, le jeudi 31 janvier. 

VALENSOLE 
Citation. — Notre concitoyen Reille Jean, 

du 46° bataillon de chasseurs, compagnie d© 
mitrailleuses, a été l'objet de la cotation elo-
gieuae à l'ordre de la division ci-après : 

« Excellent chasseur, s'est élancé le 23 octo-
bre- 1917, au matin, à l'assaut das positions 
ennemies, avec une bravoure extraordinaire, 
faisant preuve du plus grand mépris du 
danger. » Croix de guerre. Toutes nos .félici-
tations. 

MONTÀGNAC 
Marché aux truffes. — Les truffes se sont 

vendues de 2 fr. à 2 fr. 50 le kilo. 

GAP 
Ligué des Droits de l'Homme. — Les li-

gueurs de la section gapençaise sont con-
viés à la réunion qui aura lieu samedi soir, 
à 5 heures, au café Disdier, 27, rue Saint-
Arey. Ordre du jour : Défense républicaine. 

Etat civil. — Naissances : Bonaiti Charles, 
Grande-Rue, 40; Bermond Ernest, boulevard Li-
berté, 21. 

Publications de mariages : Eynaud Joseph, cul-
tivateur, et Jeanseimo Clara, à Treschatel, ban-
lieue de Gap. 

Mariages : Brunet Eugène, comptable, et Espi-
tal'ller Augustime, gantière, à Gap; Oliat Charles, 
cultivateur, à Bouvanto (Drome), et Soubra Ma-
rie-Jeanne-Alice, à Charanco (banlieue de Gap). 

Décès : Renynaud Marie-Albert, soldat au 
140' d'infanterie, 2fi ans, hôpital Saint-Joseph; Ma-
gallon Augusta, 12 ans, hosipice; Amar Lucien, 
23 ans, soldat ara 27' bataillon de chasseurs, hô-
pital du Lycée; Jaussaud Marg-uerita-Joséphlne, 
86 ans, sans profession, rue du Mazel, 30; Ricar 
Césarine, 70 ans, épouso Bresson, sans profession, 
hospice. ' 

SERRES 
Acte de probité. — La nièce de M. Pelloux, 

coiffeur, Odette Danjaume, âgée de 6 ans, 
ayant trouvé sur la voie publique un porte-
nionnaia contenant une certaine somme, l'a 
remis- à- M. Eysseric, garde champêtre, qui 
le tient à la disposition de la peTOOnne qui 
l'a perdu. Nos félicitations à cette gentille en-
fant. 

VEYNES 
Travailleurs des chemins de fer. — On nous 

communique : 
Les cheminots de Veynes, réunis en assemblée 

générale le 20 janvier 1918, salle du café des 
Voyageurs, après avoir entendu l'expose du ca-
marade Semarcl, du Syndicat de Valence, sur l'or-
ganisation syndicale et son but, ont approuvé à 
l'unanimité l'ordre du jour suivant : 

Envoient leur salut fraternel aux travailleurs 
qui combattent pour le droit et la justice, souhai-
tent qu'une paix durable et prochaine donne au 
prolétariat le moyen de réaliser ses aspirations. 
Se félicitent de l'importance acquise par la Fédé-
ration depuis la fusion do l'accroissement de son 
effectif qui compte à l'heure actuelle plus de 
120.000 adhérents. Font confiance aux camarades 
qui les représentent à la tête de l'Uûion des Syn-
dicats et d© la Fédération et les engagent à pour-
suivre énergiquement l'action méthodique qui a 
commencé à porter ses fruits. 

Déclarent que l'augmentation générale des sa-
laires avec début à 1.8CO réclamée par tout le per-
sonnel est nécessaire et ne nécessite pas l'aug-
mentation das tarifs demandée par les Compa-
gnies. Ils sont convaincus que seule la nationali-
sation des chemins do fer permettra une exploita-
tion rationnelle des réseaux au profit do toute la 
nation. Invitent le gouvernement, dans l'intérêt 
de la classe ouvrière, à prendre les mesures les 
plus énergiques contro les spéculateurs qui Eont 
cause de la hausse continuelle des denrées et 
marchandises. 

Lèvent la séace aux cris de : Vive l'organlsaUon 
syndicale ! Vive la C. G. T. î 

Paris, 24 Janvier, 
te gouvernemmt fait, à es heures, le com muniquê officiel suivant : 
Actions cl'artillexiQ assez vives dans la région de Maiscîis-dtô-Gham.pagrie et 

dans ÎB sseteur d'Avcwurrt, 
Rien à signaler sur ie reste du front. . 

AVIATION 
Dans la joumés du 19 janvier, le sous-lieutenant Fonck a ab'âttu son ving-

tième appareil enneonii. 

-Rome, 24 Janvier. 
Les journaux annoncent la mort, à l'hôpital 

militaire de Milan, du soldat autrichien qui 
a fait prisonnier Cesare Battisli. 

CommuEiiquà français 
Paris, 25 Janvier. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 23 : 
Aucun événement important à signaler. 

L'Exploit d'ail Aviateur anglais 
LONDRES-NICE PAR -..LA VOIE DES AtlRS 

Nice, 24 Janvier. 
L'Eclaireur de Nice a recueilli quelques 

renseignements su sujet du raid aérien Lon-
dres-Nice. 

Le lieutenant Leslie a quitté Londres par 
la voie des airs le 20 décembre. Après avoir 
traversé la Manche, il a atterri à Paris. En-
tre cette ville et Lyon, à Charolles, en pleines 
montagnes, une tourmente de neige l'obligea 
à toucher terre. 

L'atterrissage fut mouvementé et d'autant 
plus difficile que c'était dans la nuit. La 
neige couvrait toute cette région parcourue 
par des bandes de loups. Le sergent Hâtch, 
voyant le moment où ils allaient bondir sur 
eux, déchargea -par trois fois son revolver. 
Les coups portèrent et les loups se dispersè-
rent. 

Après avoir passé trois semaines dans les 
montagnes, les deux aviateurs firent une au-
tre étape à Marseille qu'ils quittèrent hier 
matin, vers 11 heures. Aux environs de Can-
nes, le moteur commença à se dérégler. 
C'est sur les signaux d'un lieutenant de 
chasseurs alpins que le lieutenant Leslie 
atterrit sur le terrain de la Californie. 

L'appareil a été placé avec l'aide de quel-
ques passants dans un des hangars du 
camp d'aviation. Il est actuellement en ré-
paration. 

Très jeune, le lieutenant, Leslie est un des 
excellents aviateurs anglais. Il a déjà abattu 
plusieurs avions allemands sur le front fran-
çais. 

Chronique d'ASx 
Conférence, — Tous les républicains sont 

instamment priés d'assister à la conférence 
organisée par la jeunesse républicaine ct'Aix 
dimanche 27 janvier, à 5 h. 30 du soir, au café 
d'Europe. M. Briole, médaillé militaire, dé-
coré de la Croix de guerre, parlera de l'Avenir 
républicain de la France, Les damés sont ad-
mises. 

LES MARCHÉS DE tft RÉGION 
Valréas, 24 Janvier. 

Voici un aperçu des principaux cours pratiqués 
à~la foire d'hier : animaux de boucherie : agneaux 
do lait, premier choix pour l'expédition, de 1 fr. 90 
a 2 fr. 10; agneaux ordinaires pour la boucherie, 
do 1 fr. 70 à 1 fr. 80; brebis et béliers, de 1 fr. 25 
" 1 fr. 40; moutons Uns, de 1 fr. 50 à 1 fr. 60; 
veaux, de 2 fr. 40 à 2 fr. 60; porcs gras, de 
3 fr. 35 à 3 fr. 60; bœufs, do 1 fr. 65 ;\ 1 fr. 80, ie 
tout au kilo et sur pied. La viande de porc pour 
provision de ménage vaut de 4 fr. à 4 fr. 20 le 
kilo. Les porcelets d'élevage valent de 3 fr. 50 
à 4 fr. 25 le kilo, suivant grosseur. Les animaux 
do basse-cour, ont toujours à peu près les mêmes 
cours que la semaine dernière; œufs frais, de 
" fr. DO à 4 fr. la douzaine; lapins, de 1 fr. S0 
a 2 fr. 10 lo kilo, poid3 vif, suivant grosseur. 

Les truffes apportées sur notre place, ont été ven-
dues U des prix sensiblement inférieurs, de 3 fr. à 
4 fr. le kilo, pour le premier choix, de 1 fr. 50 â 
2 fr. pour la deuxième qualité, petite ou recette. 
Les fruits et légumes ont été vendus : poires, de 
35 fr. à 55 fr.; pommes, de 45 fr. à 65 fr.; noix, 
de 180 fr. a 200 fr.; châtaignes, de 130 fr. à 150 fr.; 
marrons, do 65 fr. a 70 fr.; olives noires pour con-
serve, do 130 fr. à 170 fr.; olives noires pour 
l'huile, de S5 fr. à 92 fr.; pommes de terre, de 
"1 fr. à 38 fr., suivant variété, le tout aux 10O Ki-

*> . i'M .-: ■'-
LES MARCHES DES VINS 

Aimargues,- 24 Janvier. 
De braves gens, très gravement, prétendent que 

nous sommes à la hausse, toujours à la hauœa. 
Nous xioais demandons en vérité ce qui les fait 
ainsi penser et parler. La crise des transports dure 
encore et se prolongera certainement de même quel-
que temps, si l'on en juge par les rapports très 
récents do MM. les délégués revenus, il y a deux 
semaines de Paris, où ils ont pu discuter de la 
question directement avec le ministre compétent. 

Lundi, 21 courant, est partie une deuxième dé-
légation, alors, du Syndicat des barricailleurs. Ils 
vont présenter au mémo ministre compétent leurs 
légitimes doléances. Hélas, ces négociations, nous 
semble-t-il, resteront lettre morte. Les efforts de 
chacun sont à louer certes, mais la situation mili-
taire, quoi qu'on en dise, reste la vraie, la seule 
urgente question de l'iicurc. 

Les cours no monteront pas davantage — du moins 
pour l'Instant... De nombreux propriétaires, vou-
draient bien vendre une partie de leur peUfe ré-
»olto. Los acheteurs manquent presque complète-
ment. D'où plutôt léger fléchissement. Chez nous, 
des vins de 8° ne trouvent pas preneurs, à 05 fr.; 
vins dont on refusait 96 et 97 francs, il y a deux 
ou trois semaines déjà. 

En résumé, situation troublée, très incertaine. 
Nous craignons qu'elle ne resté ainsi longtemps 
encore. 

Les Déclarations du coiie tanin 
Râle, u Janvier. 

On mande de Vienne à la date du 24 : 
La Commission des Affaires Etrangères de 

la délégation d'Autriche s'est réunie ce ma-
tin, en une séance, au cours de laquelle le 
comte Czernin a pris la parole. 

Le ministre a indiqué qu'il .considérait 
comme son devoir de présenter une image 
fidèle des négociations do paix et de faire 
l'exposé des différentes phases des événe-
ments antérieurs et d'en tirer les conclusions 
qui sont exactes, logiques et justifiées. 

En Téponse a ceux qui trouvent trop lent le cours 
clos négociations, le ministre a exposé d'abord les 
difficultés de ces négociations, dont on ne peut 
pas sa faire une Idée, mémo approximative. U a 
relevé la différence essentielle qui existe entre les 
négociations de paix do Brest-Litovsk et toutes cel-
les qui sont connues dans l'histoire, différences 
qui résultent do la pubUcité donnée aux premières. 

Quant aux différentes phases des négociations, 
les détails do chaque jouir sont télégraphiés dans 
le monde entier. Il est tout naturel que, étant 
donné la nervosité qui règne dans le monde en-
tier, cela produise, l'effet de secousses électriques, 
qui fouettent l'opinion publique. Nous ne noua fai-
sons aucun doute sur les inconvénients de ce 
système. Malgré cela, nous avons cédé au désir 
de publicité du gouvernement russe, parce que nous 
n'avons rien à cacher, et si ,nous avions voulu 
nous en tenir au système antérieur du secret, 
cela aurait pu faire naître une' impression fausse. 

Le ministre a relevé que la contre-partie néces-
saire de cette complète publicité des négociations 
est crue tout le monde, le public comme les chefs, 
à l'arrière et à l'avant, garde ses nerfs tranquil-
les. La partie doit être conduite jusqu'au bout 
avec sang-froid et on arrivera a un bon résultat, 
si les peuples de la monarchie soutiennent les 
délégués responsables a la Conférence de la paix. 

Ni AMKEXSON, Hl COMPENSATION 
Le comte Czernin a déclaré que la base 

des négociations de l'Autriche-Hongrie avec 
les différents Etats russes récemment nés, est 
celle d'une paix sans annexion ni compensa-
tions. ' 

Je n'abandonnerai pas ce programme. Ceux qui 
croient que je me laisserai détourner de la route 
que je me suis fixée sont de mauvais psycholo-
gues. Je n'ai jamais .laissé l'opinion publique 
dans lo moindre doute sur la route que je suis ; 
je no me suis non plus jamais laissé écarter do ce 
chemin d'un pouce, ni à droite, ni à gauche, De-
puis que les pangea-manlstes, et tous ceux qui, 
dans la monarchie, les prennent pour modèles 
m'ont honoré d'une laveur incontestée, pendant 
que je suis considéré comme poussant à la guerre 
par tous ceux qui veulent « là paix à tout prix », 
ni les uns, ni les autres ne m'ont jamais gêné ; 
ces Injures des deux cotés sont, au contraire, ma 
seule distraction dans co temps sérieux. 

Je déclare encore une fois que je ne demande 
ni un mètre carré, ni un kreuser de la Russie, et 
que si la Russie adopte, comme cela semble être 
le cas, lo môme point de vue, la paix doit venir. 
Ceux qui veulent .la paix à tout prix pourraient 
émettre des doutes sur ma loyauté si je ce leur 
disais pas en face, avec la mémo franchise catégo-
rique, que je ne me prêterai jamais à conclura 
une paix dépassant les limites que je viens d'in-
diquer. Si nos interlocuteurs russes nous deman-
daient une cession do territoire et des indemnités 
de guerre, je continuerais là guerre, 'malgré le 
désir de paix que j'ai, autant cfue vous, ou je 
me retirerais, si je ne pouvais pas faire préyalùir 
mon opinion, mais qu'il soit bien dit encore une 
fois qu'il n'y a aucune raison do faire cette hypo-
thèse pessimiste que la paix échouera, puisque 
les Commissions qui négocient se sont mises d'ac-
cord sur lo principe do la paix sans annexions, ni 
contributions, et nue seules de nouvelles instruc-
tions do divers gouvernements russes, ou leur dis-
parition, pourraient changer cette base. 

LES DIFFICULTES AVEC L'UKRAINE 
Le ministre passa ensuite aux deux diffi-

cultés les plus graves qui font que les négo-
ciations ne vont pas aussi vite que tous le 
voudraient. 

La première difficulté - est quo nous n'avons 
pas aiialro avec un iiitcrloouteux, mais nous 
avons â négocier ayee diH'éî'aaits Etats russes nou-
vellement nés, avec, la Russie dirigée par Pétro-
grade, avec l'Ukraine, la Finlande, le Caucase, 
directement avec les (deux premiers, indirecto-
mènt avec les autres qui, pour le moment, ne 
sont pas encore représentés h lirest-IJtovsk. 

Nos négociations avec l'Dkraine sont déjà très 
avancées. Noua noua sommes entendus sur la 
base mentionnée plus haut, sans annexions, sans 
compensations. Nous noU3 sommes déjà entendus 
dans .les grandes lignes pour quo les rélations 
commerciales soient reprises et comment eUes doi-
vent l'être. Mais là la difficulté est que la Ré-
publique Ukrainienne part do ce principe qu'elle 
a qualité pour négocier avec nous, eu pleine au-
tonomie, complètement Indépendante, tandis que 
la délégation russe prétend que les frontières de 
l'Ukral-na n'étant pas encore définitivement ré-
glées, elle a le droit de participer à nos pourpar-
lers avec la délégation ukranienne. ce que celle-ci 
ne veut pas admettre. 

Ce manque, de clarté dans la. situation inté-
rieure russe a causé un retard considérable. Nous 
avons surmonté aussi cette difticulté. Je croyais 
que les jours prochains trouveraient la voie libre 
pour la reprisa des négociations. 

La mintstro ne sait pas quelle est aujourd'hui 
la situation, car, hier, do son délégué à Brest-
Litovsk, il a reçu deux télégrammes, disant que 
la président de la 'délégation rur.se Joiïe avait 
adressé aux délégations de la ÇJuadruplico une 
note circulaire où il annonce qiie le gouverne-
ment de la République des travailleurs. et des pay-
sans de l'Ukraine, qui a son sifcg» à Kharkoff,- ne 
reconnaît, en aucun cas, le secrétariat général de 
la Rada de Kloff comme représentant tout la 
peuple ukranien ; que la Rada de Kharkoff ne 
reconnaît pas les accords éventuellement conclus 
par la Rada centrale sans son assentiment ; 
qu'elle envoie, par suite., deux délégués à Brest-
Litovsk, comme délégués du Comité central de 
tous les Conseils des ouvriers, soldats et paysans 
de l'Ukraine. La note eircûlalfa- ajouts que cette 
délégation doit cependant être considérée comme 
complétant la délégation russe' dans ses négocia-
tions de paix entre la Quadruplico et la Répu-
blique fédérative russe. i 

Suivant un<e décision du 12 Janvier, du Comité 
central exécutif, ces délégués doivent déclarer ca-
tégoriquement que toutes les t&ntatives de la Rada 
centrale, pour parler, au nom. du peuple ukranien, 
doivent être Considérées comme des démarches 
dues à la seule initiative des groupes bourgeois 
de la population ukranienne, en opposition avec 
les intérêts et la volonté de la classe ouvrière 
d'Ukraine. Ils doivent déclarer que les décisions 
prises par cette Rada des ouvriers et paysans re-
connaît les commissaires du peuple comme l'or-
gane de tous les Soviets de la Paissie, comme 
ayant le droit de parler au nom de toute la fé-
dération russB. et que la. âéléfratlon de la Rada 
des ouvriers et soldats, qui fut envoyée à Brest-
Litovsk pour dénoncer les menées individuelles 
de la Rada de Kleff marchera en complot accord 
avec la délégation de touto la Russie. Lô prési-
dent Joffc ajoute dans cette communication que 
sa délégation est disposée à accepter, dans son 
sein, cette nouvelle délégation ukranienne. 

C'est là, dit la comte Czernin, une nouvelle 
difficulté, car nous no pouvons, et ne voulons ;»as 
nous immiscer dans les affaires intérieures de la 
Russie. Nous constaterons avec la République 
.ukranienne. que les anciennes frontières de là 

Russie et de l'Autriche-Hongrie sont valables aussi 
avec l'Ukraine. 

LA QUESTION DE LA POLOGNE 
En ce qui concerne la Pologne, dont les 

frontières ne sent d'ailleuTs pas encore exac-
ment Axées, dit le comte Czernin, nous ne 
voulons rien du tout du nouvel Etat. 

La population de la Pologne doit librement et 
sans être influencée, choisir son sort. Je n'attache 
pour ma part aucune importance particulière à 
la forme dont elle émettra son vote à ce sujet, 
niais a me plaira d'autant plus qu'U sera le- re-
fl*t le plus exiact de la volonté de la majorité du 
peuple, car jo ne veux do la Pologne qu'une li-
bre décision. « 

L'Allemagne n'a pas l'intention de faire aucune 
conquête territoriale par la violence aux dépen3 
da la Russie, mais la divergence de vues est de 
doubla nature. L'Allemagne se place, à ce légi-
tima point de vue que les nombreuses expressions 
da la volonté populaire vers l'indépendance et 
l'autonomie, dues aux corporations législatives, 
aux représentations communales, etc., dans les 
provinces. occupées, doivent être considérées 
comme une base provisoire de l'opinion des peu-
ples, qu'on pôurra ensuite contrôler par le voté 
populaire, sur des bases élargies. Le gouverne-
ment russe s'oppose encore à cette conception 
pour la Couirlande et pour la Lîthuanie, comme 
pour les provinces polonaises. 

La deuxième divergence do vues vient de la de-
manda russe dii retrait de toutes lés troups ot ad-
ministrations allemandes des territoires occupés, 

. avant qu'ait lieu lo vote populaire. Dans les 
deux cas, il s'agit de trouver une solution inter-
médiaire et ello doit être trouvée. A mon avis, le 
différend n'est pas assez grave pour justifier la 
rupture des négociations. Quand nous serons ar-
rivés à la paix avec les Russes, on ne pourra 
plus, à mon avis, empêcher longtemps la paix 
générale, malgré les efforts des hommes d'Etat de 
l'Entente. 

La réponse au message 
du président Wiison 

Le comte Czernin a ajouté qu'il ne voyait 
aucun inconvénient à déclarer, qu'il esti-
mait que les dernières propositions de M, 
Wiison marquaient un rapprochement sensi-
ble avec le point de vue austro-hongrois 
qu'il y en avait dans le nombre auxouelles 
l'Autriche-Hongile pouvait, avec une grande 
joie, donner son approbation, mais qu'il de-
vait d'abord poser en principe : 1° Que, dans 
la mesure où ces propositions concernaient 
les alliés de l'Autriche-Hongrie, comme dans 
le cas de possession allemande en Belgique, 
on dans le cas de la Turquie, fidèle aux en-
gagements d'alliance qui ont été pris, il est 
fermement résolu d'aller jusqu'au bout pour 
la défense des alliés. Nous défendrons les 
possessions de nos alliés avant la guerre 
comme les nôtres propres. C'est là le point 
de vue des quatre alliés après une complète 
réciprocité. 

Le ministre déclare ensuite, qu'il doit poli-
ment, mais catégoriquement refuser les con-
seils sur -la façon dont l'Autriche-Hongrie 
doit S-'administrer à. l'intérieur. Il n'y a pas, 
dans le monde, de Parlement plus démocra-
tique que le Parlement autrichien. 

Discutant une à une les propositions de 
M. Wiison, le comte Czernin, déclare n'avoir 
rien à objecter k la suppression de la diplo-
matie secrète, bien qu'il doute que cette mé-
thode soit, dans tous les cas, la plus prati-
que et la plus rapide pour arriver à un ré-
sultat. 

La discussion publique des traités diplomatiques 
pourrait, par exemple, dans les accords économi-
ques rendre impossible l'aboutissement d'un ac-
cord, qui n'est autre chose, qu'une transaction 
commerciale, ou faire croire, si l'accord se fait, 
qu'il constitue une défaite. Cela n'aiderait nulle-
ment à une existence pacifique, mais augmente-
rait, au contraire, les frictions entra les Etats. 
U en est da même pour les accords politiques. 
Si par la suppression de la diplomatie secrète, 
on entend qu'U ne doit plus y avoir de traités 
B3crc-te c* que lies traités conclus mns avoir 
été commis du public, ne peuvent pas exister. Je 
n'ai aucune objection à faire à la réalisation de 
cette idée, bien que Je ne sache, d'ailleurs, pas 
comment on peut l'exécuter et en' contrôler la 
réalisation. Mais ce sont la des détails accessoi-
res, dont on peut causer. 

Au sujet du dexième article, la liberté des 
mers, M. Wiison a répondu aux pensées de 
tous. Le comte Czernin souscrit à ce para-
graphe entièrement et pleinement. 

. L'article 3 qui se prononce d'une manière 
formelle contre une future guerre économi-
que est si juste ét si raisonnable, son appli-
cation a été si souvent réclamée par nous 
que, dit le ministre, nous n'avons rien à y 
ajouter. 

L'article 4 qui demande le désarmement 
général exprime, d'Une manière particulière-
ment claire et juste, la nécessité de ramener 
la concurrence des armements à ' la limite 
qu'il a déjà indiquée dans une profession de 
foi, aussi, salue-t-il, avec reconnaissance 
toute voix qui s'élève dans le sens de ses dé-
clarations antérieures. 

Au sujet de la Russie,- nous avons prouvé 
déjà, par des actes, que nous désirons éta-
blir avec elle des relations de bon voisinage. 
Au sujet de l'Italie, de la Serbie, du Monté-
négro et de la Roumanie, le comte Czernin 
répète ce qu'il avaiifrdéjà dit à la délégation 
hongroise, 

UIndamnife de Combat aux Poilus 
Paris, 24 Janvier. 

MM. Clemenceau et Klotz ont déposé un 
projet de loi portant ouverture sur l'exer-
cice 1918 de crédits «'élevant à 150 millions de 
franos, pour être affectés à l'élévation au 
taux de 3 francs par jour de l'indemnité spé-
ciale allouée aux militaires engagés directe-
ment dans le combat. 

Cette indemnité sera payée en numéraire, 
jusqu'à la concurrence d'un sixième, aux in-
téressés, en même temps que le prêt ou la 
solde. Le surplus sera versé à leur pécule à 
dater du 1". janvier 1918. En cas de décès au 
combat ou à la suite dé blessure reçue au 
combat, le montant du pécule revenant éven-
tuellement aux parents ne pourra jamais être 
inférieur à 1.O0Ô francs. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 24 Janvier. 

I Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
THEATRE OCCIDENTAL. — Aucun événement 

Important à signaler. Vive activité de reconnais-
sances. 

THEATRE ORIENTAI,. — Rien d'important à si-
gnaler. 

FRONT DE MACEDOINE. — Dans quelques sec-
teurs, vive activité d'artillerie. Au sud-ouest du 
lac de Doiran, une attaque anglaise a échoué. 

FRONT ITALIEN, 
gement. 

Communiqué officiel 

La situation est sans chan-

Rome, 24 Janvier. 
Le commandement suprême fait le commu* 

niquô officiel suivant : 
Calma relatif sur tout le front, à psrt 

quelques vives actions d'artillerie dans 
la zone montaignèuse à cheval sur le 
GhiesQ et l'Adige, les pentes du Mon-
teUo, baignées par, la Piave, et vers la 
littoral. 

Quelques rencontres entre patrouilles 
ont ou Lieu sur la lisière est dis plateau 
d'Asiago et près de Cavasuccherina. 

A Cape-Silo, un de nos détachements 
a occupé par surprise un poste avancé 
ennemi en chassant les occupants et 
capturant une bonne quantité d'armes 
et cte munitions. 

A l'est d© Ciano (Montello), des avions 
ennemis ont lancé des bombes sans ob-
tenir aucun résultat. 

L'Exportation rissûfa en Suisse 
Paris, 24 Janvier. 

Après entente entre le gouvernement et M.-
Quesnel, sénateur, l'intarpellation sur les 
conditions dans lesquelles aurait été accordée ■ 
l'autorisation d'exporter des chevaux en 
Suisse, est fixée au 31 janvier. 

Les occasions perdues 
î Jetons un coup d'œil sur la vie et nous 

conviendrons qu'elle fourmille d'occasions 
perdues. » Je songeais à cette réflexion du: 
philosophe anglais, Sir Henry Taylor, en; 
lisant la lettre par laquelle Mme Ratcée-; nous annonçait la guérison de sa fille par les; Pilules Pinlt. Ma pensée allait alors à tous: 
les jeuhes tourmentés par les troubles de la 
croissance et qui n'auront pas eu, ou auront1 

perdu l'occasion de prendre les Pilules Pinlcj 
Cette occasion ne se retrouvera pas, car si; 
on n'a pas secouru les enfants au moment 
des troubles de croissance, si, juste à ce mo-
ment, on ne leur a pas donné du sang, ils 
en pâtiront durant toute leur vie. Tous les 
médecins vous le diront, au moment de la 
croissance, de la formation, au moment ou> 
l'organisme se développant à chaque heure, 
emprunte beaucoup au sang, il faut donner; 
du sang aux enfants,. enrichir leur sang. 
Les Pilules Pink donnent du sang avec cha-
que pilule. Mme Ratcée, 3, rue de Mulhouse,,, 
à Dijon, nous a fait savoir , que les Pilules' 
Pink ont guéri sa jeune fille. 

« Mon enfant était 
depuis quelque temps 
très anémiée et très-
faible. La croissance 
l'avait beaucoup.! 
éprouvée et, malgré 

les soins et unebon-
t ne alimentation, elle ; 
dépérissait. On m'a 
conseillé pour sur-
monter cet état de. 
faiblesse si grande 
île lui faire prendra 

. vos pilules si renom-
mées. Je dois à la 
vérité de vous faire 
connaître que les Pi-
lules Pink ont donné; 
d'excellents résultats 

et que grâce à elles ma fille se porte actuel-
lement très bien et qu'il ne reste plus de tra-
ces des effets de la mauvaise période qu'elle 
a traversée. » 

On avait coutume de vouer les enfants 
au bleu ou au blanc jusqu'à un certain âge. 
Une bonne coutume serait de les vouer aux 
Pilules Pink vers l'âge de 12 à 13 ans. 

Les Pilules Pink sont souveraines contre 
l'anémie, la chlorose, la faiblesse générale, 
les maux d'estomac, douleurs, neurasthénie, 
irrégularité des femmes. Elles sont en vente 
dans toutes les pharmacies et au dépôt ! 
Pharmacie A. Gablin, 23, rue Ballu, PaTis .' 
3 fr. 50 la boite, 17 fr. 50 les six boîtes, fran-
co, plus 0 fr. 40 de timbre-taxe par boîté. 

Mlle RATCEE 

cAmAm 
«JMINECSC 

ECHEANCE 

Le M Gomoi 
11, BUE SlîNT-fîîBÊEOL 

achète, dès maintenant, sans frais ni com-* 
mission avec une prime intéressante les cou« 
pons des valeurs suivantes : 

DANOIS 3 1/2 % 1909. 
PROVINCE DE MENDOZA 5 % or. 
NORVEGIENS 3 1/2 1888-1896. 
SUEDOIS 3 1/2 1888-1900-1904. 
PROVINCE DE TUCUMAN 5 % 1909, 
SUISSES (Chemins de fer régionaux, villeâ 

diverses!. 
COUPONS DP/ERS (le consulter). 

Suecursals de larseHfe, 59, rua St-Fsrrlsl 

Fils sans frais te fis OOUFOMS 

es 
53,-Beaî« S'-aiartia, Paris. DXfcERY 

PUS Et SOLUBILISE 
La meilleure marque française 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS 8NQASSABi.ES 

k l'imm ïailîeor Sllreit-Fe
erpPéor%0 MARSEILLE ( Bdda la Made-loine, 37 

M««™?£.0N' T0UL0N' CETTE, BEZ1ERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

AVIS DE DECES 

L'Union Fraternelle et Syndicat des Voya-
geurs de Commerce a la douleur de faire 
part à ses membres du décès de leur regretté 
collègue, M. GILLY Louis, de Nimes, à l'âge 
u6 bo cins. 

LA VLVS IMPORTANTE BU SVP DE LA FRANCE 

Chocolats de Santé 3f Fondant if Cacao en Pondre 
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permet aux MÉNAGÈRES 
dfe temdrb économiquement eMes-mêmes, en 
NOIE et toutes^tiaraces, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-iaine, soie, etc. 
VENTS TOUTES DRCÎG3ÏSRIES, MERCERIES, sto. 

• Société Coopérative 
Les actionnaires de la So 

ciétê Coopérative des ouvriers 
et employés des Mines et de 
l'usine dManmine de Gar-
danne sont priés dSassister à 
i'asse___>lée générale qui aurai 
lieu le samedi 2 février. 1918, 
à Luit hernies du- soie, dans-' la 
salle de la Mairie. 

ORDRE DU JOUR 
Exposé des bilans. 
Quotités, des bénéfices £ ré-

partir et fixation de*_a date>de 
paiement. 

Exposé des comiptes profits 
«t pertes 

participation de la Société 
au Groupement dteinnentation 
■32 B. 

Projet d^emp__nt de 10.000 
.fr. aux Sociétés pa_ro__esses. 

Election des membres sor-
tants du Conseil dJaô_i_nis-

; nation et reniKxEacement d'uni 
membre décédé et d'an démis 

: isjonnaare. 
Election des membres de la 

Commission de contrôle. 

mUEUR livreur avec 
cheval et ca-

mion est deœandé pour la 
.ville. S'adresser Manufacture 
de "Boîtes MéSsafioues F. Vina-
fdé, 102, rue «Kltalie. 

fâ!%E a louer près 
ïOaJE gara, de 

: suite ou pour après guerre, 
avec lorjjg bail, local de 400 
m. c. dmn seul tenant,», pour 
dépôt articles de luxe. Faire, 
■offres par lettre «vec détails 
abonné p. Capucines, case 48. 

de mén., jeune, dé-
gcteerdie, est item. 

?4 h. t>. 1-, quart. Blancarde. 
Ecr. ftrnoîa, ecriv., pL d'Au-
bagna. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guôrison laplus sûre et 
la plus rapide paria Méthode Cassius (40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 eentimes. 

tllilï SES II 

Par jugement du Tribunal correciaonnel de Marseille 
en date da 13 décembre 1917, rendu contradictoire-
ment, la nommée Rostagno Marie-Madeleine-Cathe-
rine, femme Allibne,: âgée de 27 ans, née à Marseille 
{Bouches-dii-Bnône), laitière,, y demeurant boulevard 
Baille, 357, a été condamnée pour délit de falsification 
de lait commis le 23 août 1917 et par application des 
articles 1,- 3, 7 loi du 1" août 1905, 52 du Code pénal, 
2 et 9 loi du 22'juillet 1867,, à la peine de quinze jours 
d?empTisonnement, cinq cents francs -'.amende, à l'in-
sertion par extraits dans les journaux Le Petit Pro-
vençal et) Le Petit Marseillais et aux dépens avec con 
traînte par corps. 

Extrait certifié conforme* 
Marseille,, le 18 janvier 1918., 

Le Greffier du Tribunal,, 
Signé Î ILLISIBLE. 

Vu au" Parquet t; 
Le Procureur de la 'IfépubUque,. 

Signé : ILLISIBLE. 

guérit sûrement et rapidement Plitisio, Tii'icrc.i-
lose, Bronchites, Coqueluciie, Rbame, Ast_tn_e, 
Grippe, _nfï_fiï__a. 

Prix : © francs le dcmi-Iîts-e, impôt compris 
(Franco par 6 flacons) 

Pharmacie 00091, S 3, rue de la Slépuislicpe, Marseille 
LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

6, RUE PARADIS.— EXTEACnOHS ABSOLïïEEIîî SMS DOULEUR. — Dentiers « LEWIS » et tous systèmes 

Dépôt de Confiserie 
et de 

PRODUITS ALIMENTAIRES 
Gros-Détail 

Pruneaux, à 1.50 et 2 lr., le 
demi-kilo ; figues, à 1 fr. et 
1.10 le demi-kilo ; noix, à. 1.25 
et 1.35 le demi-kilo ; cafés tor-
réfiés, à 0.60. 0.65 et 0.70 l'hect. 
Confitures, pains d'épices, 
miels, 9svons. etc. Magasin de 
vente, 8, rue d'Aubagne. 

Allocations 
épouse et ascendant de 
hilisés, réclamez par Just, 
St-Ferréol. 46, de 2 à 5 h. 

mo-
rue 

ON DEMANDE à acheter ou 
à louer ma-

chines à surjeter, en bon état 
de fonctionnement. Faire of-
fres 12, rue Bravet, atelier mi 
litaire de récupération d'effets. 

Vente 
Aubenas. 

et achat. 
ours 
Patène i 

A VENDRE 5 lampes à arc, 
courant contin_,8 ampères, 

220 volts. Ecr. ou s'adr. bureau 
du journal. 

Représentants dem. par im-
portante maison vins, spiri-

tueux. Ecr. Polac, Agence Ha-
vas, Bordeaux. 

mand., 
b. aff. 

laitier, apte à diri-
m ger gde laiterie, de-
Crémerie, 3, r. LUUi, 

demandée. Im-
primerie Ser-

gent, 38, r. St-Savourniri. 
MARGEUSE 
njBMDirDC tôliers, chaudron-
UUInlDld niers, fumistes et 
monteurs pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire, 78. rue CherchelL 

CHABPENTSERS _S. 
pour Miramas et Sorg.ues, du-
rée des travaux quatre mois. 
Ecr. Sanguin, Saint-Chamas 
(B.-du-Rh.) 

FÛMES à vendre cont. 
150, 200 et 250 hec-

tos. Gassier, vins, à. Salon 
(B.-du-Rh.}. 

pour le soi. Se inéfler des nom 
breuses contrefaçons. Obtenu ; 
Diplômes, médailles bronze, ar-
gent et or. 
jVIZOii et ALLEGRE, droguistes 

Henri ALLEGRE, successeur 

VENTE directe rubans et ser-
gés à merceries, lin-

geries et revendeurs. Enverra 
échantillons sur demande. Au-
guste Faure, Ste-SigC-ène (H.-
Loire]. 

M. Damiani Noël, mobl 
lisé à Marseille, ne ré-

pond pas des dettes de sa fem-
me, née Marie Félix. 

1S 

Représentant ayant clientèle 
gros, demi-gros, désir écarte 

savon, marque connue 72 %> 
fabrication "directe. Grépinet, 
Mâcon, 

condensé sucré, diffé-
Sl rentes marques, gros," 

demi-gros. Ecr. ou s'adresser 
René Maciat, ÎS, rue Collin, 
Puteaux (Seine). 

de Fonds rie Ooinmorce 
Les - extraits ou avis de 

vente eu cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL. 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi -stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
da la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8» au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la .date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé*1 pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

1er RVHQ L'épicerie de M. 
I . MIsaAgas, boni. Cbave, 

5, est vendue a. personne dési-
gnée dans acte. Opp. à M. 
Papa, rue St-Pierre, 24. 
i0* fllfiC L'épicerie de M 
I ATO Paul Giannelloni, 2. 
place des Treize-Coins, . est 
vendue à M. Marius Païno, 
Opp. à la dite adresse. 

1 er «use* M- Natta avant ven ATO du son bar, r. Klé-
ber, 13. à personne disignée 
dans acte, opp. au dit bar. 

On demande bonne vendeuse 
pour rayon modes 

Au Chinois, 24, r. Cannebière 

Bm9 Isoard-Arnaud. allées Capncines, 26, 
prend pensr°s. Consultas t. 1, j. Discrétion, 

CoRtrena-tro. fepgistfgi-
demandé pour travaux: longue 
durée. Ecrire avec réîér., San-
guin, représentant, St-Chamas. 

TC?fttî&85 cnez soi. facile rlAlMSL pour tous sur tri-
coteuses, pouv. rapporter 3 à 
5 fr. par jour. Laine, coton, 
aiguilles pour tricoteuses.S'a-
dr. La Laborieuse, 22, rue 
Colbert, Marseille. 
çsBSf» AOHETEOR d'une bon-
OsJsftS no presse à miel. F. Bo-
rel, à Rustrel (Vauc.luse) 

Oai achèterait d'occasion salle 
n à manger, piano, toilette. 

Ecrire Chamaud. 37, rue Pa-
villon. -

MARIAGE c^iïiïoS] 
avec affaires de grand avenir, 
bien présenté, désire faire ma-
riage avec demoiselle ou veu-
ve, même situation, affaire 
absolument sérieuse et d'ur-
gence., Ecrire M. Tarrasco. p. 
rest., Colbert, Marseille. 
TjgfijsjfjlT On demande em-

S KMfKï! 9 ployé sérieux, ca-
pable diriger service transit. 
Dumas, 45, boul .des Dames. 

Maladies de la Femme 
LA HEETKÏTE 

Il y a une foule de malheureuses qui souffrent en 
silence et sans oser se plaindre, dans la crainte 
d'une opération toujours dangereuse, souvent inef-
ficace. 

Qo sont les femmes atteintes de métrite. 
Celles-ci ont commencé par souffrir, au moment 

IMi5Lqui étaient Insuffisantes ou trop abondan-
tes. Les Pertes blanches et les Hé-
morragies les ont épuisées. 

Elles ont été sujettes aux maux 
d'estomac Crampes, Aigreurs, Vo-, 
missements, aux Migraines, aux 
Idées- noires. Elles ont ressenti des 
élancements continuels dans le, bas-
ventre et comme un poids énorme 

Exiger ce portrait qui fendait la marche difficile ët 
pénible. 

Pour guérir la Métrite, la femme doit faire un 
usage constant et régulier de la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY 

qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise sans qu'il soit besoin de Tecourir à 
une opération. 

La Jouvence de l'Abbé Soury guérit sûre-
ment mais à la conditio-n qu'elle sera employée sans 
interruption jusqu'à disparition complète de tonte 
douleur. 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
I HVClENITtNE des DAMES (1 fr. 50 la boîte, ajouter 
0 fr. 20 par boîte pour l'impôt). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la Jouvence de l'Abbé Soury à des inter-
valles réguliers, si elle veut éviter et guérir : Mé-
trite, .Fibrome, mauvaises Suites de couches. Tu-
meurs, Cancers. Varices, Phlébites ..Hémorroïdes, 
Accidents du Retour d'Age, Chaleurs, Vapeurs, 
Etouffements, etc. 
- La JOUVENCE da l'Abbd SOURY, toutes Pharmacies • 
4- fr. 25 le flacon ; 4 fr. 85 franco. Les * flacons) 
franco gare contre mandat-poste 17 francs, adressé i la 
Pharmacie Mag. DUMOMTIER, a Rouen. 

Ajouter O fr. 5Q par flacon pour l'impût. 

Bien exiger la n-MMs JOQVESGE de l'Abbâ SOURY 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratii) 

MALADIES SECRETES. 
cls (a peau, des poumona 

Clinique : Pli" bd National, 3 
Consultations. On na cale 

oue les remèdes. 
ouvrière tri-
coteuse, ma-

chine Restiiigne chaussettes, 
chez M" Melot. r. Sainte, 66 c. 

1S M. Jaubert Alphonse, 
mobilisé, avise le pu-

blic qu'il ne répond pas des 
dettes de sa femme, née Jane 
Maker, qui ne demeure plus 
avec lui. 

CONDUCTEUR, i^f'clnvoi 
des ports, parc de Glatigny 
(Versailles), cherche permu-
tant Marseille ou Montpellier. 
Ecrire Lieutaud, 20, marché 
des Capucins. Marseille. 

ia une boucle d'oreille 
IJ marg. brillant. Rap-

porter contre 100 fr. de récom-
pense, 46, rue Bernard-du-
Bois. 

Prnnii portemonnaie conte-
LlfïUU nant 74 fr. au Para-

gon. Prière de le rapporter à 
M. Bourrelly.' rue Bosquet,- 7. 

Le aérant s VÏCTOB HETRIES 

Imp. Stér. du Petit provençal 
nie de la Darse, 15. 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Lundi soir avant 5 îaeiir*es pour paraître le Mardi; 
Le Jeudi soir avant 5 Sierares pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE H A VAS, 31, rue Pavillon, 

SO centimes la ligne. — Minimum î 2 ' lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

r>N CHAUFFEUR d'auto dem. pl., 24 ans 
réîér., ferait n'importe quel service auto 

Ecr. Jean Grangias, Sault (Vaucluse). 

DEMOISELLE 17 a. dem. pl. surveillante 
préparation exam. Ecr. case 301, p. Colbert rUVE 50 a. dem. dirig. intér. de pers. seule 
ir. camp. ch. paysan aisé.! Ecr, Mme A, 

C au vin, 7, boulevard Boisson. 

OAME sérieuse, bonnes référ., se dévouerait 
près personne infirme et souffrante. Plu-

sieurs années près dame aveugle, cherche 
fplace pr. dame ou M. âgé ou mflrme, l'apr.-
:midi. Posséd. fauteuil roulant, p. promenade. 
îS'&dr,. Mme Durel, 61, rue Curiol, au 38. 
iïjAJA-E dans les 40-ans, sér., bonnes réf., dé-
iU vouée pour pers. âgée ou inflnne, 4 et 2 
!ane pr. pars, souffrante, cherche place pr. 
i.M. ou dame âgé ou infirme, capaible tenir 
'infër, S'adr. Mme Teissère, 37, r. Sainte. 2°. 
RLESSE de guerre, dégagé de toute obliga-
fî. tion militaire, sach. soigner et conduire 
chevaux, connaît la ville, au courant livrai-
sotis, bonnes référ., dem. place cocher-li-, 
vreur. S'adr. ch. M. POster, magas. de vo-
•lailles, rue Lakanal, .3, Marseille. 
HOMME confiance, excel. référ.. pari, anglais 
sa et portugais, dem. emploi '.gérance, maître-
d'hôtel ou autre fonction analogue. S'adr 
Bar Pascal, rue Colbert. , 
ffEUNE HOMME sér. et aetooûdiExa'rbo'naes 
«S référ., dem. emploi bureau. Ecr. Philippe, 
137, chemin du Roucas-Blanc, 137. 

JEÛNÉ FDl,LE connaissant la sténo-dactylo 
demande place pour travaux de copie ou 

autres. S'adr. rue Tapis-Vert, 37, magasin 

OFFRES D'EBKPLOIS 

BONNES demi-ouvrières tailleuses deman-
dées. S'adresser chez Mme Lieutaud, max-

ché des Capucins, 20, au 3e étage. 

3N DEMANDE un bon ouvrier polisseur-nic-
Jteleur. D. Chabaud et Cie, 31, rue Hoche. 

!|ïN DEMANDE ouvrière coiffeuse sachant 
$J faire ondulation Marcel et apprentie. Sa-
3on du Régent, 16, rue du Jeune-Anacliarsis. 
:«\N DEMANDE bon chauffeur sérieux et ex-
!,U-:périmenté, muni de très bonnes référen-
ces pour conduire limousine Renault, modèle 
(1906. S'adresser établissements Lambert, rue 
;Grîgnan, 98, Marseille. 
jf|N DEMANDE des monteurs pour le mixte, 
•U faâoteurs pour le lardé très pressé, rue 
;du Muguet. 2, chez M. Colombani. 
ynEMOISELLE sténo-dactylo expérimentée 
[U hab. avec ses par. demandée par maison 
fimport. réf. tr. sér. exig. Ecrire Saltet, p. r., 
;rue Saint-Ferréol. 
r^-OURNEURS et ajusteurs professionnels ca-
îl'pabies demandés,'travail suivi sans chô-
mage. P.»Barthélémy et Cie, 5, rue Palestro, 
Marseille. 
TOURNEURS bons ouvriers sont demandés, 
il rue de Forbin, 54. 

SAGE-FEMME demande nourrice lait jeune. 
Boulevard de la Madeleine, 47. 

SAGE-FEMME demande bonne dans posi-
tion intéressante. S'adr. rue Sainte. 16. 

jfjN DEMANDE ouvrière, demi-ouvrière et ap-
tu prentie carsetières. Gautier, 35, rue .Tapis-
i"Vert, au. 2°, le matm. 
jrtN DEMANDE garçon de mag. conn. embal-
SJ lage. 62, rue de la Joliette. 

ON DEMANDE 100 mécaniciennes pour ate-
lier et domicile, poux vareuses et panta-

lons teM. Se présenter lundi 28, Mme Dur-
bec, rue Fortuné-Jourdan, 3 (Belle-de-Mai).. 
gems DURBEC fait appel à.toutes les ouvriè-
tïl res inscrites dernièrement, pour prendre 
livraison d'effets kaki, à partir de lundi 28. 

APPRENTIE présentée par ses parents, bon-
nes pantalounièrés et giletiéres sont de-

mandées pour l'ataKer à l'Académie de 
coupe, 70, rue Sai-nt-Ferréoi, au 3° étage. 

ON DEMANDE des ouvrières en perles pour 
le feuillage et la pétale teintée, rue de la 

S?rovidence, la, ''. 

ON DEMANDE des ouvriers ébénistes chez 
Ventre, rue des Bons-Enfants, 6S. 

ON DEMANDE une jeune fille de 16 à 18 ans 
pour aider dans un magasin de fantaisies, 

16 bis, boulevard Dugommier. Se présenter 
l'après-midi, de 3 à 5 heures. 

ON DEMANDE un bon frappeur sacnant bien 
limer, pour taillanderie, rue Fortuné, 36, 

L. Chabran. 

0N DEMANDE jeune bonne dégrossie, pro-
pre. S'adresser 4o~, rue République, à la 

concierge, de suite. 

ON DEMANDE de jeunes porteurs à J'Agence 
Havas, 31, rue Pavillon. 

OUVRIERES sont demandées rue Vincent, 18, 
pour la confection des vareuses. Ouvriè-

res avec leur machine sont aussi demandées. 

ÛN DEMANDE une femme de ménage pouT 
toute la matinée (5 heures). Inutile de se 

présenter sans sérieuses références, au cabi-
net dentaire, Fo'ch frères, 8, pl. St-Ferréol. 

ON DEMA.NDE une bonne demi-ouvrjère pré-
■paneuse die bottines, pour la commande, 

Grand'Rue, 82, au 3e. 
ADJOINTE brevetée demandée boulevard No-
H tre-Dame,_ 117. 

0~W DEMANDÉ"" uae"'j"ëvme"3Bë~d© "l5 "à~16 
afiS p. apprendre commerce, payée 35 fr. 

par mes. S_adr. 17, r. Vacon, mag. dentelles. 

ON DEMANDE des montasjrs pour le cloué, 
5, rue Samt-Charles. 

OUVRIERES p. vareuses kaki â emporter et 
atelier, distribution du travail dimanche 

matin, chez Mme Escarguel, 46, *boulevard 
de la Corderie, magasin. y 

€N DEMANDE jeune ouvrière 15-17 ans pour 
travail facile, Laboratoire Paret, 52, rue 

Sainte-Cécile. S'adr. M. Paret, 2, boulevard 
Théodore-Thurner, midi à 1 h. 30 ou à 19 h. 

ON DEMANDE des mécaniciennes et raba-
teus.es pour vareuses kaki, rue d'Italie, 

85, 1" étage. 

LEÇONS 

iSTfflJT COMMERCIAL COLBERT 
6, r. des Feuillants et Noailles, fondé en 1900. 
Cours début, 4 février, 8 h. à 21 h. (Des 
cours spéciaux sont réservés aux jeunes 
filles). Comptabilité, sténo-dactylo, calligra-
phie, français, anglais. Concours : postes, 
tèlég., élèves officiers, banques, pes.-jurés, 
ponts et ch. Cours p. correspondance. Pla-
cement gratuit. 

Organisation spéciale pour 
travaux et vérifications. COWTAI 

SMine TIEÎLDfîMÏS direct, de l'Institut Com-
ifl InEnUSlU mercial Colbert, informe 
sa clientèle qu'elle n'a rien avec son homo-
nyme qui publie des annonces pour travaux 
de comptabilité. 

VIOLONCELLE. — Je désire connaître ama-
teur pour études. Ecr. Vincent, 150, rue de 

Rome, Marseille. Jt 

LEÇONS particulières par inst. brevet, prix 
modérés. On se rend à domicile. M. Gui-

Taud. 18, me Saint-Régis. 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 

HOTEL LA FOUX (Saint-Zacharie, Var). ou-
vert toute l'année, chevaux de renfort. 

Pension, 5 par jour. 

PENSIONS DE FAMILLE 

jENSION de famille 75 fr. par mois, rue Sé 
nac, 73, Tez-de-chaussée. 

OCCASIONS 

MACHINES â coudre, depuis 25 fr. et autres 
Sïl p. confection, 43, Grand'Rue, 2e étage. 

A 

BONNE pension p. enfants 4 à 11 ans, 50 fr. 
p. mois. Gerbert, institutrice, 34, montée 

des Oblats. 

PROPRIETES 

ON DEMANDE des mécaniciennes p. machi-
nes à tricoter pour l'atelier. On donne du 

travail à façon, bien payé, rue d'Italie, 85, 1". 

A VENDRE bonne occasion,- premier étage, 
quartier des Accoules. S'adresser Giraud, 

propriétaire, rue Melchion, 14, rez-de-chaus-
sée, de 8 à 11 heures tous les jours. 

LOCATIONS 

ON DEMANDE de bonnes mécaniciennes pi-
queus.es de bottines pour travail soigné. 

Manufacture >de chaussures Gastamer, 35, 
rue des Princes. 
>N DEMANDE apprentie corsetière, dégros-
J aie ou non, 2, r. Chevalier-Roze, M. Cousin. 

ON DEMANDE des apprenties, des demi-ou-
vrières et des ouvrières lingères. Bien 

payées. Maison Tayar, 5 a, rue Montevideo, 
rez-de-ehaussée. 

*N DEMANDE bonne ouvrière et derni-ou-
» vrière lir.igère, cours Lieutaud, 75. au 3°. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). 
— On demande : un ouvrier chaudronnier (cuivre 

et fex), et via tourneur sur métaux, à Lunel (Hé-
rault); des ouvriers chapeliere-couseuirs pour le 
dehors, 10 fr. par jouir aux pièces); un ouvrier 
charron, à Aix (B.-âu-R-); des Arabes-Algériens 
(hommes de confiance) pour fabrication et vente 
<le couscous, bomnes références exigées, à Aix (B.-
du R ); un ouvrier teinturier-dégraisseur bien ré-
tribué, à CaTcassonne (Aude); uat interprète pour 
restaurant (langue anglaise); un demi-ouvrier mé-
camicien-é.lectriciien; des ouvriers typographes; un 
ouvrier papetier; des ouvriers ébénistes; un on-
vtriex charron; des charpentiers de marine; des ou-
vriers calfats; des scieurs de long; un jeune frap-
peur connaissant serrurerie; un demi-ouvrJsr élec-
tricien; des ouvriers cordonniers pour eaifants et 
fillettes; un ouvrier jardinier-potager, sachant con-
duire; un demi-ouvriêr plombier; un employé pour 
bureau éonnaissant bijoux et pierres précieuses 
(bonnes rôfôrences) ; un ouvrier ébéniste ou menui-
sier; un ouvrier tapissier-matelassier; un scieur au 
ruban; des ouvriers plombiers; des ouvriers menui-
siers-Bionteiuirs; ou ouvrier typo-m 1 nervistc ; des 
ouvriers cordoniuars poisr le cloué; des ouvriers 
cordonniers pour la réparation; des ouvriers pein-
tres e-n bâtiment pour tonnes (très agiles); un petit 
chasseur de 13 à 15 ans, présenté par ses parents; 
un apprenti plombier dégrossi; un apprenti me-
nuister dégrossi; un apprenU mécanicien dentiste 
présenté par ses parents; un apprenti électricien 
dégrossi; un apprenti ferblantier; des ouvrières 
modistes, des appréteuses et une apprentie ; des ou-
vrières marge-usés; une nourrice (lait jeune), chez 
patrons; une ouvrière et demi-repasseuses ; des ou-
vrières finisseuses de chemises, à râtelier ou a do-
micile, pour la commande ; une ouvrière racoom-
modeuse. — S'adresser Bourse du Travail, rue de 
l'Académie. On est prié d'apporter livrets, certifi-
cats et pièces d'Identité, de même crue faire connaî-
tre le résultat du placement. Il n'est répondu 
cra'attx lettres avec timbre pour réponse. 

LOCAL trois pièces 1er étage au centre bien 
disposé pour confections civiles ou mili-

taires pouvant servir également pour bureau 
ou entrepôt, à céder ou à louer. S'adresser 
6, rue de la République, concierge de midi à 
3 heures. 

A LOUER premier étage dans villa bord de 
mer avec facilités de la cuisine. S'adr. a 

la mercière, Vieille-Chapelle. 

ON DEMANDE chambre meublée indépend. 
centre. Ecr. Suche, poste rest., Préfecture. 

LOCATION d'appartements et chambres ; 
chambre à louer avec facil. cuisîne 40 fr. 

Si vous désirez louer vos appartements et 
chambres de nombreuses demandes sont fai-
tes. L'Universel, 13, rue de la Palud. 

ON DEMANDE pet. appart. vide ou ch. ind. 
pour entreposer meubl. même chambre 

de bonne. Pressé. Faire offres Marche, 3, rue 
do l'Axe, mag. vins. 

VENDRE poêles ".et cuisinières tous gen-
res, rue Grillon, 26. 

ON ACHETERAIT machine à boutonnières. 
Faire offres avec détails et prix à t Con-

fectiohs », G3, rue Ferrari, Marseille. 
gjjACHINES à coUdre pour confection et au-
îîltres. bonne occasion, rue .Vincent, 98, au 
magasin. ■ . 

SUIS ACHETEUR chamb., salle à manger 
occas. Ecr. Féraud, 46, quai Rive-Neuve. 

ssENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, 
f vieux dentiers, je paie très cher. Voir 4, 
rue Rouvière. au magasin. 
yOILURE de tartane.eiribaî'cations catalane, 
B scaphandrier, 40 et .25 pans, bon état, à 
vendre. S'adresser débit tabacs, 4, quai Rive-
Neuve. ' , : ... 

Â VENDRE très belle sal. à manger, riche 
chamb. Louis XVI, noyer frisé, 4, rue 

Rouvière, au lor. r__ 

ACHAT, vente, échangé des hijoux or, argent 
et pierres fines, neufs et d'occasion, rue 

de la République, 25. _^ 

Â VENDRE machine à griser avec plateau à 
rayon, table de graveur. S'adresser Hano-

tin, rue du Petit-Chantier, 14, au 2e. 

ON DEMANDE divers meubles d'occasion. 
Henau. 127, chemin des Chartreux. _ 
VENDRE caisses "vides de toutes dimen-
sions en bon état. Parfumerie Reine Mar-

got, 10, rue Rouvière. ' . _ 

Â
YIS. — Magasin de meubles d'occasion, rue 
de la Bibliothèque, 2, prévient la personne 

ayant versé un acompte pour une armoire à 
glace de venir de suite ou dans trois jours au 
Ecr Joseph Cuisenavie, D. 169, Ire compa-

ALIMENTATION 

BEURRE frais.de montagne. Postal de 3 Mies, 
25 fr. 50 ; 5 kilos, 42 fr. 50, et 10 kilos, 85 fr. 

franco à partir de 3 kilos contre mandat adr. 
à Xuilhot-Bruyère, Tence (Haute-Loire). 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

BICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille. ' 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE sur toutes affaires, tous 
procès, etc., voir H-umbert, défenseur, rue 

Rouvière. 4. (Consultations : 3 francs). -

COUTURIERES 

BONNE couturière à façon, coupe et façon 
soignées, rôîiîs, blouses, manteaux, trans-

formations, 8, rue Rabatau. 

GERANCES 
agENAGE sérieux demande gérance com-
M merce Toulon ou faubourg. S'adresser 
a Petit Provençal J, Toulon. 

MARRAINES 

JEUNE soldat belge désire gentille marraine. 
Ecr.'Fernand Fiament, hrig. D. 239, 4e, 

armée belge. 

ARTILLEUR belge, célib., 28~ ans, évacué 
p. intoxication gaz, dés. marraine de 

guerre. Ecr. Marcel Gavroy, hôpital militaire 
belge, Mortain (Manche). 

PIERRES A BRIQUETS extra 5 m/m long, le 
cent 15 fr., franco ni.-poste. Gouirand, rue 

des Trois-Rois, 24, 3e étage, Marseille. . 
j'CGASION plot de boucher, 21, rue du Ber-
I ceau, au 1er. 

DYNAMO pour ciné à vendre. S'adresser bou-
levard Louis-Salvator, 32. 

CAPITAUX 

FR. à qui procure 5.000 p. 2 mois. 
Frangolaccy, poste Colbert. 

' . ANIMAU--

FR. DE RENTES avec 100 poules. Mé-
thode sûre, doublant la ponte. Not. c. 

l.timh. Ponderie Ovidor. Marseille. 

A VENDRE mule savoyarde 4 ans, 1 m. 55, 
sage, dressée pour travaux champs et ca-

rnionna'ge. Samat Justinien, Saint-Cyr, Var. 
VENDRE cheval camp. Vatdor, Saint-Jean-
du-Désert, octroi des Caillbls; 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence par journal Le Réveil, 6 bis, rue 

du Sénéchal à Toulouse. Discrétion assurée. 

SUPERBE chambre meublée-à louer très en-
soleillée, électricité, confort moderne, eau 

courante, 10, place Castellane, 2°. 
cjETITE remise à L, 100 mètres de la Joliette. 
[i Louis, rue de Forbin, 40. 

LOUER Chapitre appart. meub. 6 p. claires, 
chauf., gaz, élect. Oraison, 12, r. Noailles. 

FONDS DE COMMERCE 

BSERCERIE à vendre cause décès, bien située, 
lïibon travail. S'adr. rue A.-Thiers, 70, coif-
feuse, et rue Mignet, 36, Aix. 

[OTEL meublé fer: sérieux au centre à ven-
Bl dre c. maladie, rap. 13.200 p. de frais, prix 
23.000. On traite avec 16.000 comptant.. Ecr. 
abonné 78, poste Colbert, Marseille. 
BijEUBLE 39 pièces, long bail, petit loyer à 
»! céder. Rens. rue Petit-Saint-Jean, 12. 

EPICERIE quart, très pop., belle situation, 
prox. usines de guene, app. 4 p., cour, la-

voir; peu de. frais, recet. assur. 160 fr. p. j. 
peut doubler, 20 ans le même, se retire. (Prix 
900 fr.) Aff. à enlever. S'adr. fourniss. mag. 
de vins, rue du Progrès, 39s 

sjEUF, 50 a., s. ent, 600 fr. rente, ay. cam-
¥ pagne, ép. veuve s. enf. ou DUe de 35 à 
45 ans ay. avoir, bi santé. Ecr. bureau.-du 
Petit 'Provençal, Aix, Félix. Très sérieux. 

POSTE RESTANTE privée. Faites adresser 
vos lettres mariage. Si vous désirez vous 

marier, adressez-vous à l'Office Matrimonial 
L'Universel, 13. rue de la Palud. Marseille. 
BnARIN de commerce, 27 ans, ép. demoiselle 
Si! OU veuve. Ecr. Louis à l'Universel, 13, rue 
de la PahuL Marseille. -. 

DEMOISELLE, 29 ans, jolie brune, . présen-
tant bien, ép. M. bonne situât. L'Univer-

sel, 13, rue de la Palud. ; • • 

DEMOISELLE, 50 ans, situation 3.000, avoir 
20.000 fr. ép. M. bonne situation. L'Uni-

versel. 13, rue de la Palud. 
«ENSEIGNEMENTS avant mariage, recher-
fil ches, surveill. divorces. Je m'occupe de tou-
tes affaires, discrétion, le bureau reste ou-
vert lo dimanche de 10 h. matin à 5 h. soir. 
L'Universel, 13, rue de la Palud, Marseille. 

OEUX poilus demandent marraines affec-
tueuses. . Ecr. Calmes Clément, 27» dUnf., 

lra compagnie, au front. 

ADJUDANT-mitrailleur, 25 ans, grand, brun, 
désire correspondre avec gentille mar-

raine. Ecr. à Van Herck Ch., D-15, 12° comp., 
armée belge. 

DEUX jeunes sapeurs de 23 ans, seraient 
heureux de trouver gentilles marraines, 

qui les aideraient à supporter les rigueurs 
de la campagne aéTuelle. Ecr. à M. A. Crin-
quette et M. M. Kessler, sapeurs-mineurs au 
3e génie, dbmp. 2-3, par B. C. M., Paris. 

i OGREIT Francdîs, sous-officier d'artillerie, 
U D-214, 19° batterie, armée belge en campa-
gne, demande . une marraine de iguerre. 

TROIS poilus demandent, jeunes, et gentilles 
marraines. Louis Molihier, Clarisse Jules, 

Henri Larrien, soldats au 173» d'inf., 9» cbm-
pàgnie, au front. 

BERTRAND Hyacinthe, D-65, 11» comp., ar-
mée belge en campagne, 40 mois de front, 

désire gentille marraine, 

CAPORAL, classe 1912, demande jeune et 
gentille marraine. Maurice Courtois, ca-

poral au 70° d'inf., 5° comp., au front. 

ALLO ! ALLO ! Reste-t-il petite marraine p. 
poilu, 24 ans. Ecr. Lucien Bœuf, 70° d'inf., 

10° comp,, au front. 
.EUX sapeurs gais, classe 15, demandent 

sJ gentilles marraines. Ecr. G. Neyt et M. 
Parot, 3° génie, comp. 2/3 .par B. C. M. 

JEUNE et gentil Breton désire marraine, re-
lations sérieuses. Ecr. Porchet, maréchal 

des logis, 69° R. A. P., 5° batterie, au front. 

PERMUTATIONS 
rORGERON mobilisé à Toulon, demande pér-
ir mutant pour Marseille. S'adres, chez M, 
Samuel, rue Bosoary, S, Marseille. 

PERMUTANT, ferblantier, cl. 1894, mobilise 
Salin-de-Giraud, demande permutant poiir 

Toulon, La Seyne ou environs. Ecrite Auzét, 
rue République, à Salin-de-Giraud (B.-du-R.), 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique' « Le Marathon .», 
baume des soldats et des marcheurs. Le . bâ-
ton : 75 centimes franco. • 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicide ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 50 centimes, 
franco. -Laboratoire des Spécialités Hygiéni-
ques. 10, rue de l'Abbé-de-l'Epée, Marseille^ 

REPRESENTATIONS 

REPRESENTANT visitant depuis 20 ans 
clientèle épicerie, mercerie, alimentation, 

dem. carte nouvelle dans ces articles. Ecr. 
à M. Roux, rue Frères-Laurens, Carpentras. 

ON DEMANDE cartes maisons alimentation. 
E. Poux, sellier, rue Nationale, 76. 

ON DEMANDE démarcheur, homme ou femme 
connaissant bien la place, pour fonds de 

commerce. Tonnot, 31, rue Montgrand. 

SAGE-FEMME 
VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, penslon-
B maires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 
5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. -

SAGE-FEMME lra classe lauréat Faculté de 
Paris, ex-chef Maternité . Paris et hôpital 

Bordeaux. Traite maladies femmes et enfants. 
Prend pensionnaires. Consultations 9 à 17 h., 
Mme Castaing, 31, rue du Petit-Sam t-Jean, 1er. 

SAGE-FEMME, herboriste de lr° classe, Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93, au K Consultât, 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
5 heures. Correspondance. Discrétion. 

CLINIQUE dirigée par Mme Pasqualini, sage-
femme lr° clâsse, médaillée, pr. pension, 

tout. époq. plac. enf. Accouch, 50 fr. Mala-
dies des fem., massage. Conseils gratuits. 
Boulevard de la Madeleine, 47^ 

JEUNE poilu belge demande marraine jeune 
et gaie. Welch Fernand, D-238, 5° comp., 

armée befge. 
BJSARRAI'NE de 25 à 35 ans, veuve de préfé-
lîi renée, pour , mariage demandée par Km 
Alphonse, caporal, D->91, 8° comp., armée 

-beige. 
IL1TAIRE belge désire correspondre avec 

tïl marraine provençale, avignonnaise de pré-
férence. L. Paligot, C. 240, armée belge. 
nETIT Belge demande marraine. Ecr. LiPPO if Fernand, D. 214, E. M.. 4° gr. armée belge. 

JEUNE sous-officier belge demande à corres-
pondre avec marraine ieune, gentille, jolie 

afin de chasser le cafard. Octave Leurntu, 
sous-officier, D. 21-31, 31° batter, armée belge. 
jisaENÀRT Henri, D. 214, E.-M., 4° gr., armée 

belge, demande une marraine. 

SOLDAT belge, célibataire, 30 ans, demande 
marraine, jeune fille bu jeune veuve dési-

reuse de continuer relations après guerre. F. 
Marchandisse, chauffeur, D. 269, armée belge. 

AVIS DIVERS 

COMBUSTIBLES 

BOIS chêne vert et autres, charbon de bois 
en sac de .25 kilos, livré de suite, rue de 

la Comète, 5, téléph, ; 36-84, .Vincent. 

TROIS jeunes soldats belges cherchent mar-
raines. Répondre à François Eyndels, 

p. 134, 4° compagnie," armée belge. 
lOILU belge, au front depuis le début, sans 

r nouvelles des siens, demande marraine. 
Kcr. Abel Jeanty, D. 96, P. G., armée belge. 

POILU belge au front, depuis le début, de-
mtuide marraine. Ecr. Arthur de Cleroq, 

P. 123, 5° compagnie, armée belge. . 

QUELLE gentille Marseillaise voudrait de 
moi comme' filleul pour chasser cafard. 

Ecr. Joseph Cutsenaire* D. 169, Ire compa-
gnie, armée belge en campagne. 

DIVERS 

PLUS DE CHEVEUX BLANCS. — Les plantes 
spéciales Frima font disparaître les che-

veux blancs, arrêtent la chute des cheveux, 
enlèvent les pellicules. Boîte n° 1 châtain, 
brun, noir ; boîte n° 2 châtain clair, blond, 
blond-doré. Px 1.50 p. poste ; 1,75 timb. eu 
mand. Vente : Lamotte, 22, rue Vacon : Cha-
ravan, 24, rue Vacon ; Jolet, 1, rue de Rome, 
à Marseille : Nmivelles Galeries, à Avignon ; 
Castel Chabre, à Toulon, et dans les parfu-
meries, coiffeuses, coiffeurs et grands maga-
sins. P. les commandes : Arnaud, dépôt 
produits .de beauté Frima, rue Belle-de-Mai, 
125, Marseille. Les personnes qui n'ont pas 
de cheveux blancs peuvent aussi employer 
les plantes Frima pour la beauté et la con-
servation de la chevelure. .; 

CONSTRUCTIONS d'embarcations en tous 
genres. Gervais. 31 bis, rue Thubaneau. 

SOUDURE autogène, livraison rapide. Mo-
dern' Garange, Orange. 

ENTREPRISE de charpentes, travaux de ma-
rine, réparations, démolitions, abatages et 

débits en forêt à façon. On se déplace. Ëerirè 
Jammes, 291, avenue d'Arenc, Marseille. " 

3« cartes postales. 1 fr.; supérieures, 1 fr. 50; 
U extra, 2 fr. Tholozan, 4, r. Aspic Nîmes. 

Les annonces envoyées par U Poste,, 
■soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI 29 JANVIER. . 

< 

i| a été perdu dans la soirée 
IL du 21 couarnt, dans le par-
cours de la rue de Rome à la 
Penne, un sac linge. Le rap-
porter contre récompense chez 
Mlle Maria Trucy, blanchis-
seuse à la Penne (B.-du-R.). 
P^&nii Paquet linge, parc. 
rOlUU place Marceau à "St-
Mauront. pMère, rap. cont. ré-
coinp., Mme Rezza, trav. Bon-
Secours, 7, quartier Saint-
Mauront . 

Egmgl dans la journée de 
fiyU niardi, une chaîne de 

transmission de camion-auto-
mobile. Prière de la rapporter 
à l'Usine de Glycérines, che-
min de Ste-Marthe, 12, contre 
récompense. ■ 

- , 


